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MA GOUVERNANTE

ACTE PREMIER

Un laboratoire de chimie, — Au fond, grande table. — A gauche, un fourneau. —
A ilroite, un bureau. — Porte à droite. — Portes dans les pans coupés. — Sur la

grandd table du fond et sur le fourneau, bassines en cuivre, verres, crcusels, cornues,

alambics, mortiers, ix)ts, bocaux, etc., etc.. — Sur le bureau, livres et papiers.

— Au mur. thermomètre et baromètre. — A droite, sur la table du fond, tableau
noir, où sont écrites à la craie des équations et des formules chimiques. — Chaises,

fauteuils. — \ gauche, premier plan, petite table servie, 'un couvert, débris de
repas.

SCÈ>E PREMIÈRE

VICTOIRE, CÉLESTIN.

VICTOIRE, desservant la petite table; elle chante :

J'ai perdu mon innocence.

Quelle perte ! Ah ! quel inalheur !

CKLESTIX, tenue de laboratoire; il entre de gauche, pan coupé.

Qu'est-ce donc que vous chantez là, Victoire?

VICTOIRE.

Ça, monsieur Célestin, c'est un ])oul de cantique qui

m'est reslt* dans la tète.
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CKLESTIV.

Coniiiit'ul, v<iii> (liaiilcz ili's <;iiili<[n<'S ?

VUTdlKK.

C'osl la laiito de Mailinno, qui iii rii'donne loiile la jour-

née, (lu malin au soir: ce (jui l'ail (|uà Ibrce de les entendre,

on linit par les relenir.

(;klksti.\.

En loul cas, ne chaulez ])as si lorll.. Vous troublez

M. Chanorin... et il ne faut pas le trouliler, M. CJianorin.

aujourd'hui suilout !.. Vous aurez bien soin de ne recevoir

personne... Tas de visites I... M. Chanorin ne \eut pas être

dt^rangé.

VICTOIUK.

Pour ce qu'il vient de monde ici !.. Eulin, on ne le déran-

gera pas!..

CÉLESTI.N.

Dites donc. Victoire, il est une heure et demie: je ne serais

pas fâché de déjeuner, moi !..

VICTol 15 1:.

'foiil (le suilt'!.. .rcnlrNc le cuiiNcrt de Monsieur et je vais

mettn^ le vôtre... Touniuoi donc que vous ne luimgez jmis

ensemble, tous les deux ? Ça serait bien plus commode !..

CK LE SI IN.

Plus commode peut-être, mais moins prudeid !.. Nous

sommes obligés de nous relayer pour siMNcilIcr ropératiouî..

VIddIKK.

Ah! <.ui, cesl \rai:.. Eh bien!.. C.uuneiil quCUe va,

ro|M'rati<tii ; Trou\f-t-il. M. ( .haii..rin .' Tn.uN» -t-il
.'



ACTE PREMIER 3

CÉLESTIN.

11 cherche !.. Nous cherchons !.. Je puis iiiénie dire que

nous brûlons : car nous avons déjà obtenu douze cenls de-

grés de chaleur !

VICTOIRE.

Douze cents degrés I Saprisli! Mais on doit cuire, là-

dedans !.. Ohl Madame ! (vaiemine entre de droite. 1 Je vais aller

chercher votre déjeuner...

Elle sort à droite, pan coiipt", emportant la desserte.

CÉLESTIN.

Dépêchez-vous !.. Je meurs de faim !

SCÈNE II

GELESTLX, VALENTL\E.

VALENTINE, toilette très simple et provinciale.

Ainsi, cest bien décidé?.. Vous ne voulez pas vous en
aller?

CÉLESTIN.

Pas pom* un empire !..

V A L E N II N E.

Hien ne peut ^ous contraindre à sortir dici ?

(.ÉF,ESTIN.

Rien ! 11 n'y aurait que la manu militari.
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VALE.NTI.NE.

Vous dites?

CÉLKSTIN.

S geiidariiit'

VALE.NTINK.

Ct'sl l»i»ii 1... Je \<»iis piL'vieiis que je >ais, de co pas,

a Mil il- M. Bonnardel !...

CÉLESTIN.

Vohe tuteur? A votre aise !... Comme il linirait toujours

par savoir que je suis entré rhez M. Chaiiorin. son ami...

un peu plus tôt. un pru plus l.ud.... «ja n'a pas ilimpor-

tanrel...

VALKN FINE.

Alors, NOUS prétendez nrimjtoser votre présence?...

CÉLESTIN.

Non!... Aeceplez-la de lioiinc amitit' !...

vaij:.\ti.ne.

Ail ! vous a\ez de 1 apiondi ! . ..

C É I, H s T I N .

Moins que vous. Madame, (jui maNez planté là, pour en

épouser un autre, malgré tous vos serments!... Car vous

m'en avez fait des serments, tant (pie j"«'n ai \(»ulu!... Un

jour même, rappelez-vous... C'était un samedi, Ners si\

heures et demie; j'éUiis seul dans l'étude et vous y êtes

\enue me jurer (jue vous entreriez au couNent plutôt que de

mètre inlidèle !...

VALE.NTI.NE.

Kli lti«*ii. mais...
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CELESTI.X.

Épouser un homme dans la force de l'âge, vous appelez

cela entrer au couvent?...

VALENTINE.

Hé!... A qui la faute?... Vous avez disparu pendant trois

ans I...

CÉLESTIN.

Je vous ai quittée, oui, mais pour me rapprocher de

vous!... C'était parce que je n'avais pas d'argent que votre

tuteur m'avait refusé votre main! Alors, je m'étais dit : « Je

partirai, j'irai de çà, de là... et j'en gagnerai, de cet argent!.,

et je reviendrai!... et je l'épouserai!... » La semaine der-

nière, je reviens... et j'apprends que, depuis deux ans, vous

vous appelez madame Chanorin !...

VALENTINE.

Ah! je vous prie de croire que ce n'est pas pour mon
plaisir ! . .

.

CÉLESTIN.

C'est pour le mien peut-être?...

VALENTINE.

Si seulement vous m'aviez écrit!...

CÉLESTIN.

Mais c'est ce que j'ai fait!...

A- A L E N T I N E

.

Vous m'avez écrit, vous?...

CÉLESTIN.

Deux fois par semaine !...

VALENTINE.
Allons donc!...
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C K I, E s T I \ .

Le jeudi d !•' (liiiiaiKhr !.,.

A A I. K N T I N R .

Alrtrs! Pdiiiïfiioi u'îii-jr |»;is tvçu vo> IhUivs ?

CÉLESTIN.

Paroeqiiejr no vous les ai pas envoyées I... Voir» > tuteur les

aurait sûrement interr4»pt(^esî...Je vous écrivais [)our moil...

Je vous les montrerai, res lettres!... Il y en a 312!... I^

dernière vous anuoneait mon arrÎM^e!... Nous les lirons en-

si 'initie !...

^ A L E N r I N K .

V(iy(»ns. C('lestin, je vous eu jnic soyez raisonualih' !...

J<' ne i)eu\ pas. jr nrddis passoullVir (|u«' nous rcslit-z ici!...

Alh'Z-vous en !...

Cl': LES TIN.

Jamais dr la Nie !.,. Il y a huit jours, j'ai appris, gi-^ce

;ui cit'I. (|nt' NoliT mari avait lusoin d'un élève, d'un pré-

|tai;ilfur !... .lai saisi (ctlc occasion inespéré'e! Je ne connais

|»;i< 1.1 cliiinir. mais je la pioche toutes les nuils. en pensant

à \(»us !

VAI.ENTINK,

Ce que vous faites est mal !... I]| vntre présence ici peut

me comprometlie.

CÉI.ESTIN.

Kii quoi .'... Ksl-ce (pie Je ne suis pas conv«'ual»le?... ]r

jour on Je cesserai de rèlre. Valeiiline. lassurez-NOUS... c*e-;t

(jne Nons m'\ ame/ anlorist'- I...

V A I, i: N T I N F

.

Par exemple!...
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SCÈNE III

CELESTIX, YALEXTIXE, VICTOIRE.

VICTOIRE, entrant de droite, paa coupé, avec des plats.

Voici votre déjeuner, monsieur Célestin.

CÉLESTIX.

Ah ! tant mieux !

VICTOIRE.

Madame va aux vêpres, sans doute?... Je m'en informe

pour le ras où ^fonsieur demanderait après Madame.

YALENTINE.
•Jj '

Oh ! ce n'est guère probable I

VICTOIRE.

Non... mais enfin, on ne sait pas... quelquefois... par ac-

cident!...
Elle finit de dresser le couvert.

VALENTINE.

Oui, je vais aux vêpres... (Avec intention, regardant Célestin.) En-

suite, j'irai chez M. Bonnardel.

Elle demande par signes à Célestin s'il veut s'en aller. Célestin lui répond p?>.r des

signes négatifs. Valentine sort dépitée par la droite, pan coupé.

CÉLESTIN. à part.

M'en aller? Ah! non!... Je veux qu'elle m'ait toujours

là, près d'elle, comme un remords... ou une consolation...

au choix !...
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VICToiriE.

M, vous pouvez vous uxlln- à laide.

CÉI.ESTIN.

Avec plaisir I...

VICTOIRE, le servent.

Pauvre uiadanie :... Elle ne manque pas un (tlTiee !...

('/est là sa seule distraction !... A viuiit-ilcuv ans I... Ça nie

lait de la peine, à moi 1...

c É L E s T 1 N .

Qu'est-ce que vous voulez, \'i(l<»ire .' Cliaenn piend son

(ilaisir où il le trouve 1...

VICTOIRE,

Je suis bien sûre (jne, si on lui donnait If ehoivl...

M. Clianorin sdcenpe délie tous les trent«'-si\ du mois!...

CKLESTIN.

I>inn<' !,.. Il n'a ^Miri-e le temps... un saNant !...

^ I c T o I R H .

11 a de la elianc*- d'être t(»mb<'' sur une leumie aussi ac-

•nnnodante I... Il y <'ii a i)lus iruiie (jui. à la place di' Ma-

LM'. lui en ft'iait Noii- de jaunes, à ce sa\anl-là !...

-onno. Vidoir.' sort .1 «lioilr, i^n . oiiin-.

CÉLESTl.N.

Ancc elle, il n\ a pas de ilan^cr!... Aussi \ertueuse (|ue

Ixllr, li(la> :... i:i dire cpje c'est à moi quelle avait jun- un

nmonr éternel :... (i Ifimne !... fcmm<- !... Tu t'appelles in-

constance et Irauilit''.
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SCÈNE IV

CÉLESTIN. GAÉTAN. VICTOIRE.

VICTOIRE, entrant de droite, pan coupé, suivie de Gaétan.

Entrez donc, monsieur Gaétan, entrez donc !

GAÉTAN.

Bonjour, ma bonne Victoiiv ! (saluant.) Monsieur !...

VICTOIRE.

Votre oncle n'y est pour personne !... mais pour vous !

CÉLESTIN, se levant.

Monsieur est le neveu de M. Chanorin ?

GAÉTAN.

Et vous êtes, vous, son préparateur ?

CÉLESTIN.

Vous l'avez dit!...

GAETAN, lui serrant la main

.

Monsieur !

CÉLESTIN.

Enchanté !... Et vous venez passer quelques jours à Or-
léans?

GAÉTAN.

Oui, je viens faire à mon oncle, ma petite visite an-
nuelle.

1.
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YICT(UF{E.

Vous ^tes en avanco. rotte ann«'o ?

GAÉTAN, tflpant sur son gousset.

J'ai de bonnes raisons pour rela !... (Céleslin se remet à manger.

A Victoire.) Mou onck' est ici ?

VICTOIRE.

(")ui. là dans son rabinrt.

CÉLESTIN.

Mais il ne faut pas le déranger I... 11 termine en ce mo-

ment une expérience des plus importantes.

G A É T A ?f

.

Comment?... 11 manipule mî-nv le dimanche?...

c É I. E s II N .

Depuis trois jours, nous bûchons de cinq heures du ma-

tin juscpi'à minuit, sans arrêter.

(;akta\.

Diable!... mais ce n'est pas un système I... Vous allez

(le\eiiir enragés!

CÉLESTIN.

Ah! c'est que, voyez-vous, si M. (Ihanorin venait à réussir

son invention...

CHANORIN, cnlr'.iurranl In porl** de gauche, pan roup^,

sans voir Caélan.

Célestin?

CÉLESTIN,
Monsieur?
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C H A N R I X .

S 03, A=^H* 0!... Vite!...

disparait.

CÉLESTIN.

Voilà!...

Il tire un petit livre de sa poclie et le consulte.

GAÉTAN.

Qu'est-ce qu'il a dit?

CÉLESTIN.

Il a dit : S 03, A^ H^ Oî... Vite!...

GAÉTAN,

Qu'est-ce que çà signifie?

CÉLESTIN.

Je ne sais pas!... Je cherche! Ah! Jy suis!... Il demande

du sulfate d'ammoniaque...

(Il prend un flacon sur le fourneau et sort à gauciie pan coupé.) \ Olla,

Monsieur, voilà!...

GAÉTAN.

Et ma tante? Je ne la vois pas!... Est-ce qu'elle donnerait

dans la chimie, elle aussi?

VICTOIRE.

Madame est aux vêpres et, après l'office, elle doit aller

chez M. Bonnardel ! . .

.

GAÉTAN.

Bonnardel?... Ah! oui, le notaire, son ancien tuteur?

VICTOIRE.

Juste!...

Célestin rentre et se remet à table.
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(;aktan.

Celui (|ni l'-i (•(.Iloqin'T A iiinn onclo?

VICTOIRE.

Il .uiniil bien niicuv fiiil do se tenir trfinqiiillo.

G A K T A >• .

Çà, oui, par exemple!... Ce n'est pas pour dire du mal

(le mn tante! Je l'aime beaucoup et elle est charmante...

CKLESTIN, à pari.

Oh!... oui!...

GAÉTAN.

Mais enfin, mon oncle était célibataire, moi je suis son

ii.'iilici:... ('.a i)(in\ait très bien rester comme ça!...

CÉLESTIN.

Ça aurait même dû ivstci- comme cela!...

G A É T A N .

Ahl... C'est \oUv avis, à vous aussi?

CÉLESTIN.

.\i»s(»luin('iU! mais que voulez-vous? Votre oncle est riche

< I les l'cmmes sont attirées par le scintillement des écus,

coiiiiiic les |i;q>illniis j»;ir i.i fl.iinmr drs iMnii^ics.

GAÉTAN.

Alors, selon vous, mon (nirlo ;j ('fr' ('pousé' pour sa for-

liiii. ••.'...

CKI.ESTIN, raill.'ur.

hami'! Ca> n'est pas pour sa luanti'. n'est-ce pas?
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GAÉTAN.

Peut-être pour ses mérites personnels, pour ses qualités...

CÉLESTIN .

.le ne lui en connais pas!...

GAÉTAN.
Ahl

CHANORIX, même jeu que plus haut.

Célestin?

CÉLESTIN.

Voilcà!...

C H A N R I N .

CAO C O^!...
11 disparait.

CÉLESTIN.

C'est assommant à la fin!... Il ne peut donc pas pafler

comme tout le monde !

Il cherche dans son livre.

G A É T A N .

Qu"est-ce qu'il a dit?

CÉLESTIN.

Il a dit C02!...

GAÉTAN.

Qu'est-ce que c'est?

CÉLESTIN.

Est-ce que je sais, moi? — Ah!... voici!... Du carbonate

de chaux! (ii prend un flacon). Commc s'il ne pouvait pas me
dire tout simplement : « Donnez-moi du carbonate de

chaux! » Ça fait suer! Voulez-vous que je vous dise? —
C02! C'est de la pose!...

Il sort à gauche, pan coupé. — Victoire dessert la table.
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SCÈNE V

GAÉTAN, VICTOIHH.

G A É T A X .

Bon l\po, k' pivparatcurl... Alors, je no puis voir ni mon
onclo, ni ma tanto?... J'ai on du nez. moi, de venir aujour-

d'hui!...

VICTOIRR.

Ne m'en parlez pas!.. Nous ne savons plus comment nous

vivons !.. Monsieur et Madame ne se renrontraieul autiefois

qu'aux heures des repas; depuis trois jours, ils ne se voient

plus (In lont.

(.A ET AN.

Allons (l«inr !...

VICTOIRE.

Madame dine dans sa chamhre et Monsieur so l'ail servir

ici. au milieu de ses fioles et de ses bouteilles, qu'il ne vent

plus (juiller. S'il avait nn horal assez grand, il coucherai!

dedans!... Tenez!... Vniià doux ans, n"ost-ce-pas. que Mon-

sieur osl marie .'... Kli hien !... je parie (|uo le Grand Turc

connaît Madame aussi hien que lui !...

GAÉTAN.

(hielle pl;ii>;m|riie!...

VICTOIRE.

C'est comme je vous le dis!...
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GAÉTAN.

Je tombe de l'impériale, moi !.. Alors, vrai?... Mon oncle

et ma tante?... Tu crois que?... Xon?... Jamais de?...

Voyons, tu te fiches de moi ?...

YICTOIRR.

Aussi innocents l'un que l'autre !... J'en jurerais !...

GAÉTAN.

C'est magistral !... Il faut venir à Orléans pour... Sans

doute, l'influence de Jeanne d'Arc!... Enfin, puisque décidé-

ment je ne puis voir personne, allons faire un tour.

VICTOIRE.

Monsieur pourrait pousser jusque chez M. Bonnardel.

GAÉTAN.

C'est vrai, oui!... Je pourrais y pousser... mais je n'y

pousserai pas !... Je le verrai bien assez tôt, ce vieux garde-

notes 1... A tout à l'heure. Victoire !...

VICTOIRE.

Où Monsieur dînera-t-il ?

GAÉTAN.

Ah ! oui !... au fait!... Tu dis que mon oncle mange dans

son laboratoire et ma tante dans sa chambre? Eh bien!...

Tu mettras mon couvert dans le salon !...

11 sort à droite, pan coupé.

VICTOIRE.

Un bon vivant, celui-là !... Et qui doit s'y entendre à faire

sauter les écus !...

Chanorin entre de gauche, pan coupé, avec Célestin ; tenue de laboratoire très négli-

gée
;
grand tablier plastron, calotte grecque, lunettes d'or, favoris en broussailles

les mains teintées de violet.
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SCKXE VI

en AN OKI N. CKLESTIN, M CTO] HE.

C II A N lU N .

L'iisso chauffer, CélcsliFi : ikhis pouvons respirer un ins-

tant I... Rien à craindiT !... (Iristi I... Quelle chaleur !...

(n prend une bouteille sur le fourneau et se verse un Terre qu'il boil) 11

n'> ;i i»his (le fjro^', Victoire ?

Il éffil une formule au Uibleau.

VICTOIRE.

C'est bon !... Je vais en préparer.

c H A N R I N .

Ça devrait rire fait !...

VICTOIRE.

Fan! !•• Irnips !...

CHANORIN.

Kh Ititii :... Où est-il. Gaétan? (a céiesUn.) Est-ce (|ue tu ne

m'as |ia> dit ".'...

CÉLESTIN.

Il était ici |(.ul à riiciiiv !...

VICTOIRE.

M. <iailaii na pas Mmlii ^ons dé-ranger vi il est allé se

piMiiinirr.
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CHANORIN.

Il a bien fait !... Allons I Emporte ta vaisselle toi, plu>

vite que ça et file à ta cuisine !...

VICTOIRE.

Avec plaisir !... (a part.) Quel ours !...

Elle sort à droite. r»an coupé euiportanl In vaisselle

SCÈNE Vil

CHAXORIX. CÉLESTIN.

CHAXORIN, bourrant une pipe.

Encore une heure d'attente, d'incertitude, de fièvre

CELESTIN, pilant dans un mortier.

Mais... vous espérez donc ?...

C H A N R I X .

Si j'espère réussir?... En voilà une question ?

CÉLESTIN.

C'est une façon de parler !...

CHANORIN. il fume.

Elle est stupide, ta façon de parler!... Si j'espère I...

Tiens I Célestin. veux-tu voir un homme heureux, complè-

tement heureux ? Eh bien !... Regarde-moi !... .Te touche
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enfin à la solution du |»iol»lt''nn' (pic j't'-hi<iip dojiuis si long-

Icnips!... Car il y a longlonijis... (i<'n\ ans «It'-jà. «jurjc

traxailir à ('«'tto drcouvcrto.

CÉLESTIN.

Deux ans !... tant qnr cda .*

en A NO RI.\.

Dame I C'est facile à comptor !... La première idt'o m'en

rst venue le jour même de mon maria.î^'e.

CKLESTIN. à part.

Son maria.tfe î... Oh !...

U liran<1it si>n pilon.

C H A N lU N .

Ou'est-ee ^\\u^ lu as?

CÉLESTIN.

Moi ?... Kif-n !... Je n'ai rien !...

CMANôp.IN.

Nous ('lions à la maiiir cl je m'cnniivais t'crnic. l(trs(pie

rt'llf idt'f. une inspiration, nir loinha dans Tespril. J'eus

«•(•iimif lin «'Itionissemenl 1,.. •' "uitliai tout! El «piand le

maiiv nie (JcinaïKla si je consentais à prendre j>(»nr l'nnine

et l(''i;itiine éj)onse mademoiselle Valentine LeIèM'e, je

m'i'ciiai : « (,!a d('pendra de la teinjM'ratnre I II me landra

mie rlialeiir d'au iiutiiis (piiii/.e cents dc^ns î...

c É I. E s r 1 N .

C'était de Texlirence !...

CM ANORIN.

Tu vois dici IcHcl !.. i.e maire nie n'|»on<l. en |>outTant

de lire, ipi'il ne pt-nl |ta> me garantir çal... Hoimardel se
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pâme!... les témoins éclatent! Et toute la noce se tord

convulsivement... jusqu'à ma femme!...

CÉLESTIX. à part.

Sa femme !... Oh !...

Il brandit son pilon,

CHANORIN.

Qu'est-ce que tu fais là. avec ton pilon î...

CÉLESTIN.

Eh bien !... Je pilonne !...

C H A N R I x

.

A l'église, ma nouvelle idée ne me lâcha pas d'une mi-

nute et, aussitôt après la cérémonie, je vins m'enfermer ici,

dans mon laboratoire, où je fis une première expérience !...

Et aujourd'hui le grand jour !... J'arrive, je touche au but...

Et, si je réussis., gloire et fortune, j'aurai tout I tout!... Ah!

la voilà la vie, la vraie vie !... Le travail, la lutte et le

triomphe!... Tu ne me fais pas l'effet d'être bien enthou-

siaste, toi ?

CÉLESTIX.

Dame !... pour ce qu'il m'en reviendra !...

G H A X R I X .

Est-ce que tu n'es pas heureux de marcher, à mes côtés,

à la conquête de la science et à la découverte des mystères

ignorés?... Est-ce que tu n'es pas fier?

( : É I. E s T I N

.

Je ne dis pas ; mais, depuis huit jours que j'y marche, à

la découverte des mystères ignorés, voilà déjà deux cornues

enfer qui m'éclatent sous le nez!... Et j'ai manqué trois

fois d'être asphyxié !...
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C H A .N R I N .

Hall I... (les misriY's :...

c É L E s T I \ .

Vous »'l<s l)(»n. vous ! Et si jo mr lais rassci" la ligure !...

CFIA.NORIN.

I-^li itjrii ! jnii iKiiu sci'a iiisri'it au niai-lM'oldgc de la

science !...

CÉLESTIN.

Ça UK' Iria une belle jaiiihe !

C H A N R I N .

Allons!... Je vois que tu n"as pas le feu sacn* ! D'ailh'urs,

je m'en suis l)ien apeiçu I... .Je ne sais pas où tu as la t«He
;

lu es (lune ('((tuiilerje. (Tiuiê (Ijstracliun...

CÉLESTIN.

11 uo. faut pas m'en vouloir !... En ce moment, je ne jouis

pas (le tous mes moyens !...

CHANOIUN.

Ail 1... Tu a> (|iielque chose cpii te traca.sse ?

CÉLESTIN.

.Monsieur Chanorin, je \ais nous ouNiir mou c«eur.

c H A N R I N . regardant sa montre.

Kulr"ou\r<'-le seulement !... Noiis n'avons jilu^^ (|ue dix

uiimiles ! ...

CÉLESTIN.

Moi, je ne roui^rjs j>as de l'aNouer : mes dt'buls dans la >ie

luieiit de» pins huudtles 1... .le suis venu au monde eu

.sahulsl...
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C H A N R I N .

Ta mère a dû bien soullrir I...

CÉLESTIN.
Pardon!...

CHANORIN.

J'ai entendu parler de gens qui étaient nés coitles...

mais chaussés!...

CÉLESTIN.

C'est une métaphore!... Pour orner mon langage, je

rémaille parfois de métaphores!... .Je voulais dire que j'étais

issu de parents besogneux. Ayez-vous entendu parler de

Jean-François Tirechappe?

<: H AN OR IN.

Tirechappe .' Non!...

CÉLESTIN.

Ça ne m'étonne pas : c'était mon père!... Et de Marie-

Euphrasie Lolivrel ?...

CHANORIN.

Pas davantage!...

CÉLESTIN.

C'était ma mère!... Mon enfance n'olTrit rien de remar-

quable...

CHANORIN; à part.

Je le crois !...

CÉLESTIN.

J'avais douze ans et demi lorsque je fus sevré 1...

CHANORIN.
11 était temps!...
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CÉLESTIN

Cosl encore une niélaphore !...

CHANOIUN
Ah!... Im.ii:...

CÈLES TIN

Parce que... (iuel(Hietbis... pour onicr. j'ciii.iillrl I*ii\ais

douze ans et demi lorsque j«' fus sevré des caresses inator-

nelles!... Depuis lors, j'ai tra\aillé sans relâche pour méle-

ver de cran en cran dans l'échelle sociale..,

C 11 A N < 1 R I .\

Kll l.iru?

CÉLESTIN

Je devrais être content, je devrais <^tre heureux I... Et

voici que rexisleuce est finie pour moi et que ma vie est

Itrisée en sa tïeur I

Coi 11 ment ra '?

.raiiii»'!...

Hein.'...

.r.'iiine !...

(. il A N M in N

CEEESTIN

<:il A.\<»in.N

CKLESTI.N

(Il A Non IN

hif'tio did<r !... \'A\ Itirn !... K|HMi;M'-la. la dulcinée!.

tiÉLESTIN

Kllr est inaiitM' !...
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CHANORIN

En ce cas, épouses-en une autre!...

CÉLESTIN

Jamais!...

C H A X R I N

Alors, lîche-moi la paix!... Qu'est-ce que tu vieas me
chanter?...

CÉLESTIN

Jamais je n'aimerai d'autre femme qu'elle.

CHANORIN.

Mais puisqu'elle n'est pas libre I... Je suppose bien que tu

ne vas pas tuer son mari ?

CÉLESTIN.

<Jh! non, soyez tranquille !...

CHANORIN.

Est-ce que tu le connais, le mari?...

CÉLESTIN.
Je le connais!...

CHANORIN.

Eh Inen! chipe-lui sa femme!...

CÉLESTIN.

Je ne demande pas mieux!... Alors, c'est votre avis? Je

suis content de vous entendre dire (,'a !

CHANORIN.

bame !*.. Si tu ne peux pas le passer d'elle !
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CÉLESTIN.

Dilliiilriiiciil.

en ANOHIN.

Le pi'omic n'usl [M'ul-t^lrc pas très moral, mais il es! si

répandu!... Ça Naiidia liiujours mi«Hix que de t"emi>èlrer

tVunv Icmmi^ jusijiià la fin de les jours.

CÉJ.ESTI.N.

Vous ( I0\('Z ?

(;ha.\oiun.

Tf uiaricr. mon pauvie i;ar(;ou. à Ion àj^t'l... Mais ce sei'ait

une lolie. Les lemmes. vois-lu. sont des êtres intV'rieurs. qui

ne soid l)ons qu'à \ous laire perdre votre temps et à vous

enipéeher de travailler I Voilà («> ipit> ('•'^l (\\w les

fenuiies!...

CKLKSriN.
ni,:

CHANOKIN.

Kl il laul >Vn .uarer comme du l'eu, (|uaud (ai \eul ;iiri\»T

à (|ii('l(jU(' chose î

CKLESTIN.

On ne pciil jiouilaiil {>as cnq^'cliei' son ca'Ui' de parler !...

C II A NoIU.N.

<i[| le lai>s(' <lii(' alors et on ne rr-coiilc pas! .Jamais, lu

m'eiilends .'... .Jamais une femme nr ma pris mit' heure i\r

mon tem|)S ! Et, si mes travaux sont a|»préciés aujourd'hui,

si mon nom est connu dans la science, c'est que toujours

j'ai su me gai'der lii)ie el chaste ! Fais comme moi !

CÉLESTIN.

.lustcuiriit !... Vous rirs Uiarii'!...

eu ANolU.N.

Ahl si peu !... ca ne cniiqile pas!...
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SCÈNE VIII

Les Mêmes. GAÉTAN, VALEiNTINE.

VALENTINE. entrant de droite, pan coupé, suivie de Gaétan.

Nous ne vous dérangeons pas ?

GAÉTAN.

Ouvrez vos bras, mon oncle, que je m"y précipite!...

CH AN OR IX.

Ah î te voilà, toi ?

GAÉTAN, rembrassant.

Oui, mon oncle, me voilà !... Jai eu le plaisir de rencon-

trer madame Chanorin... (a vaientine.) Et, à ce propos, ma
chère tante, voulez-vous me permettre ?... ai rembrasse.) Je

nai pas pu vous embrasser tout à l'heure dans la rue, mais

ici je me rattrape!...

Chanorin fait des préparations chiuiii^ues, sans s'occup;r des personnes présentes.

VALENTINE.

J'espère, mon neveu, que vous allez nous rester long-

temps ?

GAÉTAN.

Toute la semaine, si vous le permettez !...

VALENTINE.
Pas davantage
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(.AÉTAN.

Ail! rf\ cela lie (l(''{»cii(lail (Jik; df moi I

C H A N i) Il I .\ .

Tii IraNililIt's Itcaiicniip ;'

G A É T A \ .

Heauniup. mon (tnci'*. bcauroiq) I... Cf (|ti"(»ii ikmis lioiis-

nilc à rÉcolc (le droit I...

CHANORIN.
Vraiiiiciil ;'...

GAÉTAN.

C'esl-à-dirc que vous ne pouvez pas vous imaginer à quel

jinint iKius soiiuiies bouseulés I...

11 l'arle avec Cbanorin.

C É L K S T I .N , b;is, à Val.iiline.

Vous avez \u M. lidiinardcl?

V A F. E N T I > i:

.

Il n'était [>as chez lui I...

c É L E s r 1 .\

.

Vous srndjIcZ cIieiclKT (|llr|qi|(' rliose?

VAIJlNTlNi:.

Oui, mon d»'. qui a disparu. (',V>1 inouï le nombre dob-

jrls (|ui disparaissent depuis (pielque leni|is : mes mouelioii'S,

mes ^:ants, mes pantoulles. mes rulians...

i; K L E s T I N .

Hassu'cz-Nous !... Kieu n'est éiîaiv !... Voici Notre d)- î...

Il le lire de >-i |hk1h' el le lui ikiiine.

N A L K N ï I > K .

('.nUmienl .'... (/e.'-l NuUS <|ui ;iie dcNab^eZ?
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CE LEST IX.

Je vous aime tant !... Et je suis si heureux de m'entourer

<1e rlioses qui vous appartiennent!...

V A L E N T I N E

.

Vous dites?

CÉLESTIN.

Si vous voyiez ma chambre... C'est un petit musée!... Le

musée de l'amour !...

VALENTINE.

Mais c'est de la folie !

CÉLESTIN.

Le soii", lorsque je m'endors, je respire dans Fun de vos

mouchoirs votre parfum préféré !... Jamais je ne me couche

sans nouer autour de mon cou l'un de vos rubans ; et

méme...( Vous allez dire que je suis un enfant !..)dans mon
lit, mes pieds sont toujours chaussés de vos petites babou-

ches et vos suèdes gantent mes mains, trop fortes pour

eux!...

VALENT I NE, riant.

Ah!... Non!.. C'est trop drôle!... Ah!... Ah!... Ah!...

Je voudrais vous voir!... Ahi... Ah!... Ah!...

CÉLESTIN.

Mais quand vous voudrez !...

Victoire pnraît à ilroite, pan coupé, suivie de M. Bonnanlel.
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scèm: i\

Les Mkmes. BoN.\aU1>KF.. VICTOIRE

VI(;T<»IRK, entrant de droite, pan coujié, suivie de M. Konnardel. Elle porte

une carafe pleine.

Pai" ici. monsieur Hoimardol !... M. CI» inorin n'y est pour

personne, mais pour vous...

B N N A R D E I. .

lioiijoiii'. ValriiliiK' !

VICTOIRE, à Clianorin.

\'()ilà vulro ^roi; !

Il O N \ A R D E I. .

(> I C.liaïKiriii !... rjuniiiriit \a ?...

Il serrd la main «le Clianorin.

CM AN OR IN. à Vi. loire.

IN>S<'-ir là cl \a-rOll!... (Froideinenl à Bonn«rdel. TiVS bicllî...

Merci !

RONNARDEL, à Caéton.

Ail I... Monsieur (laëlan. \ons Noici dans nos innrs!...

(Il lui serre la main.) La saillt- est lionne .'...

c, AKTAN.
Kl la NÔIre?...

1
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BONNARDEL.

Excellente!... (a vaiemine.) On m"a dit que tu étais venue

chez moi. Yalentine ?... Tu as A me parler?...

V A L E N T I N E .

Oui 1

BONNARDEL.

Voyons, qu'y a-t-il ?

YALENTINE, montrant Célestin qui salue.

Regardez I...

B N N A R D E L . stupéfait.

Célestin ici, chez toi !... Ah !... par exemple !...

Il parle avec Valenline.

CHANORIN.

Célestin, va voir là-bas où nous en sommes...

CÉLESTIN.

.j'y cours!... (a pan.) Il fait une tète, le notaire!...

Il sort à gauche, pan coupé,

B N N A R D E L , à A'alentine.

Comment ?... C'est le préparateur de ton mari ?... Eh bien,

il ne manquait plus que cela!...

YALENTINE.

Il est ici depuis huit jours et il refuse de s'en aller !. .

B N N A R D E L .

J'en fais mon affaire!... (a part.) Décidément, il faut que

je parle à Chanorin ! (Haut.) Ah çà !... Qu'est-ce que tu

de\1ens. toi? On ne te voit plus!...
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C H A N ( t R I N .

Mais... Je (ravaillr...

B N .\ A R D E L .

Tu iTos pas ]o soûl I... Moi aussi je travaille!... Tout le

monde travaille I... Ce n'est pas une raison pour vivre à

l'écart, comme un ours !...

V A L E N T I N E .

C'est là le i,Tanil plaisir de M. Chanorin !... Si je vous

(lisais que jo le vois aujourd'hui pour la première fois depuis

trois jours I

G A K T A N .

Bah î

BONNARDEL.

Kt je parie qu'il ne t'a même pas embrassée!...

c n A N R I N

.

Oh ! pardon...

Il effleure distraitement le front de Valentlne et reprend ses cy-upations.

VALENTINE. ironiquement.

Merci !...

Gnilan rit :i i:.iiu'he.

BONNARDEL. à part.

Imbécile !

CFJANORIN. h pa t.

l'as moyen d'être tran(iuillo !...

GAÉTAN.

Et s'amuse-t-on un jmh à (> rl<'a us .'

V A I. F. N T I N E .

Si on s'amuse?... Pas ici on tout cas!
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BOXXARDEL.

Le dimanche soir, nous avons le loto et le trente et un !...

Tantôt chez moi... Tantôt chez Godefroid, le chef de gare...

GAÉTAN.

Le loto... Brrr!... Comment?... Pas de bals?... Pas de

fêtes?... Pas de petites réunions?...

VALENTINE.

Votre oncle ne peut pas les souffrir!...

CHANORIX.

Je ne vous défends pas d'y aller !

VALENTINE.
Seule?... Merci !

C II A N R I N .

Il me semble que vous n'avez pas besoin de moi pour vous

amuser !... Est-ce que je vous demande de me tenir compa-

gnie dans mon laboratoire ?

VALENTINE.

Ah ! vous jetteriez de beaux cris si je venais m'y instal-

ler !... Mais I rassurez-vous !... je n'y songe pas !... (a Gaétan.

;

Je vais préparer votre chambre I...

GAÉTAN, bns, à Valentine.

Dites donc, ma tante, pendant que je serai ici. nous nous

amuserons ! Je vous le promets î...

VALENTINE.

Alors, ça me changera !

Elle sort à droite, premier plan. Gaétan l'acrompagne; usqua la porte et redescend.

GAÉTAN, à Bonnardel.

Elle est jolie, ma tante !
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HnNNAHDEL.

<if-*w ^^

'-«'^ Je suis sur que. si tllr s"h;ii)iliiiit... mieux et si elle no str

coitTnit pas si lujil !...

R O N N A R n E L .

Viijlà vv qu'il raudr.iit lui «lire I... Tenez 1 \ous, par exem-
ple, NOUS, un Parisien I... Elle nous ('routerait peut-être !...

Nous devriez lui l'aire comprendre, pendant que vous êtes

là...

('. A K TAN.

Je ne demande pas mieux...

SCÈNE X

CHANOHIN. HONNAUDEL. GAETAN.

CHANORIN', à r.aéton qui rcdescoml.

Alors, lu ai'iives de Paris, toi?

C. AKT A N, ilourdiniL-nl.

iN<Mi. de Cabouru !... Nous sommes aux bains de mer de-

puis Irujs semaines.

cil AN (HUN.

Connnent ?... Nous sommes?...

«î AÉTAN, a piirt.

Sapristi !...
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CHAXORIX.

Avec qui donc es-tu ?

GAÉT '.\.

Moi?... Mais?...

BONXARDEL.

Avec une femme, parbleu !

CHAXORIN, indigné.

Une femme ?

BONXARDEL.

Eh bien?... Après?... Ce n'est pas une raison, parce que

tu n'étudies les combinaisons des corps qu'au point de vue

chimique...

CHANORIN, à Gaëtan.

Ainsi tu pioches ton code à Cabourg avec une drùlesse ?

GAÉTAN, à part.

Une drôlesse !... ma pauvre Charlotte I...

CHAXORIX.

Mes compliments !...

GAÉTAN.

Mon oncle, c'est un fait avéré que, sur cent bêtises que

l'on commet dans la vie, quatre-vingt-dix-neuf sont causées

par les femmes.

CHAXORIX.

Eh bien?

GAÉTAX.

Voilà pourquoi je les étudie de bonne heure... afin de les

bien connaître et d'échapper ainsi à leur influence perverse!...

CHANORIN.

En vérité !...
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IU>N NAHFtEL.

C'est l(tf:iqiio !...

flAKTAN.

Ost ce qu'on appelle iHudier le cd'iir humain !... Seule-

ment, <;a eoùte rlu r. tivs rlicr ! Lc'tude du cipur humain est

maintenant hors de pri\ ! Kt. si nous aviez pu m'avancrr...

un jH'lil iiillct de iiiillc...

eu ANUIUN.

Hein ! iiiillc IV.uics. pour 1rs manger ii\rc des eocoltcs !...'

GAKTAN.

Je Ncius jui'e. mon onel(\..

CII ANOKIN.

.lamais... lu cntenils !... .I.imais 1...

GAÉTAN, à part.

El dune !... Je lui en repai'lerai demain 1 Je le connais :

ce n'est jamais qu'à la scptirm»' ou Imilirme lois...

SCKNE XI

Les Mêmes, CKLESTIN.

(; É I. E s T I N. eiilnmt il.> gauche, pnn coupé.

Monsieur, nous snuimcs à l.iOO décorés !...

ru ANORiN.

H'in î... la pile f(tnrlitmii.^ toujours ?
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CÉLESTIN.

Le mieux du monOe!

C H A N R I N .

J'y vais !..

B N N A R D E L .

Eh IjienI Ça marche ton iuveiiUon?

c H A X R 1 N .

Pourquoi donc ça ne marcherait pas ?

B N N A R D E L .

Je ne t*ai seulement pas encore demandé ce que c'était!

CHAXORIN.

Tu as bien fait !

B (3 X N A R D E L .

Ah:

CHAXORIX, à paît.

Toujours fourré ici, ce notaire î Est-ce que je vais dans

son étude, moi î

n sort à gauclie, pan coupé.

BONXÂRDEL.

Cliarma u L ca rac tère 1 .

.

GAÉTAN.

Je vaiï* chercher mon petit bagage... cher monsieur Bon-
nardei, à bientôt, (niui serre la main, à part.) Et puis je vais écnre
à Charlotte, à ma petite Charlotte!.,

Il sort à droile. pan ooupf.
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SCKNK \Ii

CÉLESTIN. MONNAHDKL

BONNAHIiEL. rallrapant Cile>lin. <|ui cliorclie à s'esiiuivcr.

A nous (l<'u\ m;iinl<'ii;iiit. iiion ,u;iill.ir<l ! Voulrz-Nnns iiic

(lii'O, j«' \(tiis i»ii('. i»(mi(niui nous ries ici .* Ce (lur nous y

laiU's?

( ; É L E s 1 I N .

r.c qiM' j'y fais? Mais j'v tiinicl.. Je suis v\v\l' de M. Cha-

iKniii!.. son préparalenr!

IMJ .\ N A K D E I- .

Oui, je sais ce que vous lui prcpartz:..

(; É L E s 1 I N

.

.)«• .UiitjiH- iiii'U («lin (|U(tliilit'n !..

BONN A ni) Kl..

Vraiment?.. Eli bien!.. Vous me triez le |)lai<ir d'aller le

gagner ailleurs, voire iciiu (|uoti(lit'ii !..

(J É L E s T 1 N

.

Kl |K»unjiii)i cehi?

JJONNAKDKE.

Ne laites donc i)as la bêle ! .le ne veux pa^ .pir \(.us res-

liiz ici jKtur comprometlre Valenliue!..
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C É L E s T I N .

Mais je ne la compromets pas!.. Je ne puis pas vivre

loin d'elle,, c'est vrai! mais je ne suis pas exigeant I Qu'est-

ce que je demande, moi? Me mouvoir dans son ombre^

mêler discrètement mon existence à la sienne!.. Voilà tout !..

.Je lui parle et je suis heureux I Je la vois et cela me suffît!

Que mes jours s'écoulent ainsi près d'elle et. au moment
suprême, je quitterai ce monde en souriant! Comme dit le

poète :

« Et j'aurai jusqu'au bout fait mon temps sur la terre,

» N'osant rien demander et n'ayant rien reçu I »

B N N A R D E L .

Oui, je connais cette antienne!.. Je l'ai chantée aussi,

moi... dans le temps!

c É L E s II N .

Alors, si vous l'avez chantée, pourquoi ne la chantemis-je

pas?

B N N A R D E L .

Vous la chanterez autre part! Valentine est mariée et je

ne soutTrirai pas...

CÉLESTIN.

Ah! si vous aviez voulu, il y a trois ans...

B <) X N A R D E L .

Oui. mais je n'ai pas voulu !

CÉLESTIN.

Valentine m'aimait alors!.. Quand je pense que vous mè
l'avez refusée parce que je n'avais pas d'argent! C'est un peu

fort, ça !
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BU.NNARDEL.

Je n'allais pas dounor ma pupille à un homme qui na-
vait pas de position !..

CÉLESTIX.

Il vous était si l'aoile de m'en faire une!

B N N A H D E L .

Comment œla ?

CÉLESTI.N.

En me cédant votre étude.

B O N N A H D E L .

Hein?

CÉLESTI.N.

Voilà ce que vous auriez dû faire!..

< . BON N A K D E L

.

Moi ?.. J'aurais dû vous céder mon étude ? Et à quel titre^

je vous prie?

CÉLESTI N.

Mais... à titre gracieux! Vous auiiez fait le Ixmheur de

(U'ux élreS; qui vous auraient béni!..

BONN A H DEL.

Je te crois!...

CÉLE s TIN.

Nnus auriez vieilli (luur.nicnt entre nous deux, entouré

de st)iiis et dalfectionl El. au moment suprême, nous vous

aurions pieusement fermé les \ru\:

llONNAUIii;i..

Merci l)ieu !...
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CELES TIN.

Au lieu de cela, vous allez traîner une vieillesse décrépite

et abandonnée; vous allez vous ratatiner tout seul dans votre

coin!... Et, au moment suprême...

BONNARDEL.

Est-il embêtant avec son moment suprême!...

CÉLESTIX,

Qui est-ce qui vous les fermera, les yeux? Votre bonne!...

BONNARDEL.

En attendant, je vous donne vingt-quatre heures pour dé-

guerpir ; sinon j'apprends tout à Chanorin qui vous flan-

quera à la porte!... Tenez-vous le pour dit!

SCÈNE XIII

Les Mêmes, C HAN OR IX, ll entre de gauche, pan coupé,

en s'tssuyant le front.

A Bonnaidel.

Tu es encore là ?

II boit du grog.

BONNARDEL.

Oui, je fattendaisl... J"ai à te parler!

CHANORIN.

Ah! C'est pressé?
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IH>.\.\ A KliK L.

Très pross»'!... (a pari'. Kt pas facilo à <lii'c!...

CHANOHIN. ;. C.'-le-lin.

Vîi là-bas. toi. cl Ntillr à la prcssidii. .Jiiai to rejoindro

tout à iJK'uroI

CKLKSTI.N .

J"y vais. iBas, à Bonnardeit Pas de iiètiscs. V(tllS. iK'in ;' Vous

n'allez pas cafarder?

HONN ARKKL .

Je (at'ai'dcrai si ra me plaît !..,

CKLKSTIN. M pnrl.

Vieux grij^ou. va !.,.

Il sort à gmuche.

se KM' XIV

eu WOIUN. UONN VRDKL

Pondant t )ul<' colle scono, r.han )rin s'ocupo i]o «lilT-ronles manicros; Utu l on p.irlanl.

il intlanzo dos |>oudros, ÛUro des li(|uidos. pilo ol Iriluro. trril au tableau, olc...

MO N N \ il l> V. I. . ••'P"o; un niDmenl de sil«i.re.

Tiens!... Aiiiounriiiii lu as lis uiaiiis vioh'ttet

C H A N lU N .

Ça le i;riic ?
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B N N A R D E I. .

Non. Je dis cela parce que, l'autre jour, elles étaient

vertes!... îReninnnt.) Ahl la drôle d'odeur! C'est toi qui sens

comme ça?...

C H A N R 1 X .

Non ! C'est le brome !

B N X A R D E r.

.

Ah ! C'est le brome ?... Tant mieux... Enfin, ça sent moins

mauvais que ton acide sulfhydrique!... En voilà une infec-

tion! Pouah !...

c H A X R I X .

C'est tout cela que tu avais à me dire?

BO XXARDEL.

Non. ça n'est pas cela!... (Résoiumem. Chanorin?

c H A X R I X .

Bonnardel?...

BOXXARDEL.

Je suis ton ami. n'est-ce pas. ton vieil ami?

CHAXORIX.

Après?...

B X X A R D E f. .

Je ne me gène pas avec toi!...

c H A X R I X .

Et je le regrette!.., Eh bien?

B XXARDEL.

Eh bien... réponds-moi franchement !... Es-tu content

d'être marié?
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C H A N R I N .

A quel point de vue?

BONNARDEL.

A tous les points de vu<'!

(; H A N (t R I .N .

Qu'est-re que ra peut te faire? Est-ce que je te demande,

moi. si tu es ((«ntent d'être veuf?

RONNARUEL.

Ce n'est pas In même chose ! Ton mariage, c'est moi qui

lai fait!... Et je me le reproche maintenant comme une

faute î Éroute. Chanorin. Valentine s'ennuie, tu ne

l'aimes pasi...

CHANORIN.

Mêle-toi donc de ce qui te regarde, je te prie, hein?

B O N N A R D E L .

Mais il me sembb' que, comme tuteur...

CHANORIN.

D'abord, tu iw les plus! Et puis, laisse-nn>i vivre à ma

guise. Est-ce que je t'empêche de vivre à la tienne?

R O N N A R D E L

.

H('!... Je ne parle pas de toi!... S'il n'y avait qut^ toi,

(»arbleu !... Je m'en moquerais pas mail..

CHANORIN.

Merci !...

I!oN N \ H l»FL.

Je te j)arl<' de \'alt'iiliii<!.. Je m- vrii\ ji;i>, tu entends?

Je ne veux pas (lu'rjjr s<>il malliruiviisc !... Voyons!...
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Une épreuve. . une seule ! De quelle couleur sont les yeux

de ta femme ?

CHANORIN.

C'est ça qui m'est égal !...

BONNARDEL.

J'en étais sûr î.., Tu ne l'as jamais regardée d'assez près

pour le savoir!... On t'aurait fourré une femme borgne...

que tu ne t'en serais même pas aperçu... Ah!,., pauvre Ya-

lentine !...

C H A N R I X

.

Comment, pauvre Valentine?

BONNARDEL.

Alors, pourquoi t'es-tu marié?

CHANORIN.

Ah! c'est trop fort !...

BONNARDEL.

Pourquoi, il y a deux ans, m'as-tu prié de te chercher une

femme ?

CHANORIN.

Une femme?... moi? Je t'ai prié?...

BONNARDEL.

Tu vas peut-être me soutenir que tu ne m'as pas dit..

CHANORIN.

Je t'ai dit : « Mes domestiques me grugent, mes vête-

» ments sont dans un état déplorable et je reste parfois

» toute une journée sans penser à prendre de nourriture.

>•) Ne pourrais-tu me trouver une personne capable et hon-

» nête, qui tiendrait ma maison, prendrait soin de mon
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» linge et me ferait niangt'i* à heure lixe?... » Voilà ce

que je t'ai dit!... Pas autre chose!... Je ne t'ai pas de-

mandé une femme. Je t'ai demandé une gouvernante, ce

qui est bien (UlTércnt !... Et c'est lui-même, (jui m'as pro-

posé ta pupille Valcnliiiel

B U N .\ A R IJ E L

.

Eh bien? Est-ce qu'elle n'est pas li(»iiiiète'? Est-ce qu'elle

n'est pas capable?

(; HA NO H IN.

D'accord !... mais ("esl une ,i,'ouvèi'nanl<' pour moi. ce

n'est pas uFie femme !...

IHtNNARDEL.

En ce cas. il ne fallait pas l'éiKtuser...

. C FI A N ( » n 1 N .

J y .
^ ^^^^

'^^f^^<^ lai epousiM- )<iiiji»r-(nic tu mas fait observer (pi'il se-

rait inconvenant (|n"inie lillc de snn à.ire \lnt s'installer chez

un garçon !...

DONNA lU» Kl..

E\idenmienl !

CHANOUIN.

El tu m'as fait alors un éloge si piMopeuv de ses qualités

(le UK-nagcre, cpie je nie suis décidt- au mariage.

HONNARDKI,.

Ah!

cil A Non IN.

Mais à la condilidii expresse que ce ne serait là qu'une

simple formalité n'engageant à rien, (|ue la communauté

entre nous ne serait (juapparenle et que nous conserve-

rions l'un et l'autre notre entière liberté!...
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BONNÂRDEL.
Pardon 1...

CHANORIN.

Tu m'as répondu que cela tombait à merveille
;
que c'é-

tait là justement ce que demandait Yalentine
;
qu'elle vou-

lait se faire religieuse et que, si elle se mariait, c'était

parce que tu l'avais persuadée qu'entrer au couvent ou bien

m'épouser.' ce serait absolument la même chose!... Me

l'as-tu dit. cela?... Me l'as-tu dit?

ROX.NARDEL.

Oui, mais...

C H A N R I X .

Voilà comment mademoiselle. Yalentine Lefèvre est de-

venue madame Chanorin !...

BONNARDEL.
Tu as fini ?...

C H A N R I -N .

Ma maison est-elle bien tenue, mon linge en bon état et

mes repas réguliers ? Oui !... De son côté, madame Chanorin

est-elle libre et vit-elle à sa fantaisie? Oui 1... Donc, nous

observons nos conventions, nous respectons nos engagements

et je ne vois vraiment pas ce que Yalentine pourrait encore

me réclamer !

BONNARDEL.

Elle ne réclame rien, c'est moi qui m'alarme pour ellel...

J'étais convaincu que, malgré toi. tu finirais par l'apprécier,

par l'aimer!... Car enfin elle est charmante !... Depuis deux

ans, elle s'est développée... de toutes les façons !... Ses idées

ont changé, sa nature s'est modifiée, elle est très jolie. . . son

petit cœur n'était qu'endormi... il s'éveille, mon bon

Chanorin... il ne demande qu'à s'éveiller!... Ah!...

Tonnerre ! . .

.

3.
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C H A N R I N .

Regardez-loi... Tenez!... rien que d'en parler, ça le fait

frétiller, ce vieux galantin...

B N N A R D E L .

Et toi. ça te laisse insensible!... C'est donc de l"eau de

savon que tu as dans les veines... Tiens I... Tu me fais

jtiti»' !.. On n'est pas. . . chimiste à ce point-là !...

c H A N R I N .

.le ne veux pas de femme dans ma vie!... ni elle, ni

d'autre!... Est-ce clair?... La science me suffît, à moi !...

B N N A R D E ;,

.

Mais, sajnisti !... la science n'est pas n«'*cessaire... et

jamuur est indispensable ! . .

.

c H A N K I N .

Ce n'est pas mon avis !... Je m'en passe fort bi<'n. uk»!!...

B N N A R I) E L .

Soitî... Mais ta femme ne s'en passera peut-ètrr pas. elle!

El alors... tu ne l'auras pas volé!... .l'en connais (lui illu-

iniiiti<.iit ce jour-là 1...

c H A N R I N .

Ail! (If ce côté, je suis Itien tranquilli' !...

]\ N N A H DEL.

Eh bjrn ! lu as t(»rt. mon bon Clianniin: il \ a une jus-

lice au ciel cl il ne manque pas sur la terre d'hommes
de bonne \(.l(.iil('- à rusaî,'(> des femmes d(''laiss('es !...

CHANOUIN.

Ta!... Ta!... Ta!... Ta!...
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B N N A R D E L .

Et il n'est peut-être pas loin, l'homme de bonne volonté !...

CHANORIN.

Que veux-tu dire?...

BONNARDEL.

Je veux dire quïl y a trois ans, Yalentine aimait un
jeune homme... qui le lui rendait bien !... Comme il était

sans fortune, je lui refusai la main de ma pupille !... Il

partit alors désespéré et Yalentine résolut d'entrer au
couvent !

CHANORIN.

Ah ! C'est pour cela que ...

BONNARDEL.

C'est pour cela ! Oui !...

CHANORIN.

Tu ne m'en avais pas parlé !

BONNARDEL.

Eh bien, je fen parle I Et si, par hasard, ledit jeune

homme revenait à Orléans, s'il revoyait Yalentine, s'il Fai-

mait encore... et si elle l'aimait toujours, elle aussi?...

CHANORIN.

Eh! parbleu!... Je ne suis pas un tigre!... S'ils s'ai-

maient tant que cela, nous les marierions !

BONNARDEL.
Hein?...

CHANORIN.

Maintenant que nous avons le divorce !
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B N >• A II D E L .

Comment? Tu divorctTais... loi ?

C H A N R I N .

Sans doute I...

IJONNARDEL.

Tu te séparerais de Valeutine. pour ((uflit' jtuisse en

épouser un autre ?...

c H A N G R I N .

Avec plaisir!...

n G N N A R l) K L .

Ah! c'est tnip tort !...

c H A N [; I N .

Tu en sei"ais quitte pour nie cherclier une autre gouver-

nante, voilà tout !... Une vieille, cette lois !... Et je ne lepou-

serais pas !

SCËNE XV

CHANORIN. RONNAUnKL. GODEFROY,
VICTOIRE.

VICTOIRE, enlronl de droilc.

Entrez, niniisieur le rlief di» gare !..;

c il A N O R I N .

Encore... et javais <lil (jue je ne Miuluis recevoir per

sonne !
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VICTOIRE, à Godefroy.

Monsieur n'y est pour personne, mais pour vous...

G D E F ri Y , à Char.oriii

.

Ce cher ami I... Je me suis écliappé entre deux trains

pour venir prendre de vos nouvelles.

CHANORIiN, rroiden-.eut.

Une bien bonne idée !... Victoire?

VICTOIRE.

Monsieur ?

GODEFROY.

Hé !... Ce cher M. Bonnardel !

Il lui parle.

CHANORIN, bas à Victoire.

Si tu laisses encore entrer quelqu'un, je te flanque à la

porte !... C'est compris !...

VICTOIRE.

Parfaitement !... <a pan.) Ah ! si j'étais ta femme, à toi, seu-

lement pendant huit jours !...

Elle sort à droite, pan coup;!-.

GODEFROY, à Chanorin .

Madame va bien ?. .

.

CHANORIN.
Très bien !...

GODEFROY, tirant une fiole de sa poche.

Je viens vous demander un petit service. Vous allez peut-

être dire que j'abuse ?...

CHANORIN, ironiqnement.

Comment donc ?,..
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GODEFROY.

Pourricz-vous m'analyser cela ? quand vous aurez le

temps, ça ne presse pas ?... c'est lY'chantillon d'un vin que

je viens de recevoir!... .le crois bien qu'on ni'n iMurré

dedans!...

C H A N G R I N .

Nous verrons cela !

GODEFROY.

Merci !... (U pose la noie sur la table. i Ail !... Quaud (loUC

aurons-nous, comme à Paris, un laboratoire municipal !...

BONNARDEL.

Ça n'améliore pas les produits !...

GODEFROY.

Non. mais au moins on sait qu'on a (Hv voU- !... Ça fait

filaisir !...

Bonnaiilel ippanlanl Clianorin 'lui fnil un mélange.

R N -N A R D E [.

.

C'est pour ton invention que lu lais celle pelile cuisini^-

là ?... Ce n'est pas ragoûtant !...

GODEFROY.

El puis, ra ne sent pas bon !...

cil AN OR IN. il part.

Sont-ils assez (djiaiils ;*

(iODKFROY.

Il paraît, mon cber ami. que vous êtes sur la piste d'une

(lt''<-oiiverte i\v^ plus impoilanles ! Tout (.Orléans ne ]>arle qur
de .;a !...
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CHANORIN, agacé.

Orléans est bien bon î . .

.

BONNARDEL

Tu sais, tu en as déjà mis deux fois, de cette poudre-

là!...

GODEFROY

Et peut-on vous demander quel est le nouveau secret

que vous vous proposez d'arracher à la nature avare?...

B X X A R D E L

Comment? Tu en remets encore?

CHAXORIN

Mais vous n'allez donc pas me ficher la paix. vous., à

la fin?

BOX X ABDEL

Ah ! sois poli, hein? Si c'est ainsi que tu reçois ceux

qui s'intéressent à tes travaux!...

CHAXOBIX

Ah ! vraiment ! Vous vous y intéressez, à mes travaux?...

Eh bien !... Voulez-vous m'aider, puisque cela vous inté-

resse ?

GODEFROY

Mais volontiers, cher ami!...

B N X A R D E F.

Je ne demande pas mieux !...

GODEFROY

Ce sera l'orgueil de ma vie !
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CMA.NOUI.N, j part.

Nous .liions voir !

Il VIT*,- le ero? iliins deu\ verres,

(i • > I) E I" K o Y. leça.daiit sa nionlre.

.r.ii un Ir.iiii «l.iiis viu,i,'l iiiiiiul<s. le 517.

no \N MU» KL

Nous palliions fuseiiible!...

C M A N II lU N. leur .loniniit à cliaoun im rerro.

Toiioz. pioïK'zra... (loun'Ulcnt... Iiit-n douceiucnt !... Boni

Étendez le bras!... Bien!... Et ne remuez pas surtout!..

Ne remuez pas!... Le mélanine va s'évaporer peu à i>eu.

DONNA lU» KL. liiiit.

Qu'est-ce que cV'st que ce mélange-là ?

Cicxlofi-oy rit i-galemeiit.

(;Ê LEST IN. ouTiant la porle.

legré

11 di!i|Kirait.

Vil»'. Monsieur. n(»us sommes à 1,500 degrés!

r, n A .\ o H 1 N

Vctilà!... CVsl im iiK-laiiuv df nilro--i\(('Tin(' v[ de pi-

crate de potasse...

Ito.NN.V lUiKL

Hein !

<.o|iKKI{o Y

Ail 1 mon Dieu !...

G II A \ OUI N

Aucun danger, si nous restez immoltiles! .Mais prenez

garde!... Le plus léger bruit, I'' plus petit nxtuvement. un
s<»n de voix trop tort, la nu»indre des clioses enlin, qui

ébranlerait l'aii-. produirait une détonation é'|K»uvantable...

et dame!
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BONN AR DEL, mort de peur.

Chanorinl.,. mon vieux Chanoriii !...

GODEFROY
Cher ami!

BONNARDEL

Pas de mauvaise plaisanlerie !...

C H A N R I N

Silence donc, malheux-eux I Et ne remuez pas!... Dans

deux minutes je reviens... (a part.) Comme ça, ils vont me
laisser tranquille!

Il sort à gauche, pan coupé , en marchant sur la pointe du pied et en fai^;ant des

signes de silence à Bonnardel et à Godefroy, épouvantés.

SCÈNE XVI

BONNARDEL, GODEFROY, puis VALENTINE
et GAÉTAN

(Bonnardel et Godefroy tiennent les verres à bras tendus, blêmes de peur,"

GODEFROY

C'est béte, ces blagues-là!

BONNARDEL
Ah! oui!... Sacré...

GODEFROY
Chut !.. plus bas donc!..
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B < • N N A R 1 1 E L . Laissa it la voix

.

C'est de bien iiiniivais j?oùtI..

GODEFROY

On ne BJiit pas s'il parle sérieusemeiil î

R N N A R D E L

Chanoriii parle imijoiirs sérieusement!..

GODEFROY

Ne tremblez donc pas comme çaî... Vous allez nous faire

sauter I

RO.NNARIiEL

C'est plus fort que moi!.. Ah! mon Dieu!..

GODEFROY
Quoi donc?

B N N A R D E L

Je crois que jai envie d'éternuer!..

GODEFROY

Ah !.. {tour Dieu, ne faites pas ça!..

DONNA R DEL

Et v(tus, no parlez pas si fort!

GODEFROY.

C'est juste !.,

RO.N NARDEI..

Ail ! >i jiimais on n\'\ i-cpiiicr. dans son lahoraloire !..

N AF.ENTINE. onlranl nver Gaétan j>,ir la droilo, premier plan.

l!sp('rons (pic M. Chanoiiii...
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BONN A RD EL.

Valentine î

GODEFRO Y.

Madame !

VALENTINE.

Eh bien ?..

GAÉTAN.

Qu'est-ce que vous faites là ?

GODEFROY.

Au nom du ciel !

BONNARDEL,

N'approchez pas !

VALENTINE-

Qu'y a-t-il ?

BONNARDEL.

Pas un mot !..

GODEFROY.

De grâce, Madame !

Entrée de Chanorin.

SCÈNE XVII

Les Mêmes, CHAN ORIN, puis CÉLESTLX.

CHANORIN, entrant bruyamment.

Ah ! mes amis ! mes chers amis ! J"ai réussi !
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BONNAUDKL.
Ail!..

Il tombe a^sis.

i; H AN un IN.

l^issinv7.-\oiis 1 Vous nVtos pas inorlsî A voire santé !

11 prend le vcrr? de God.-frjy et- il bo.t.

GODEFIIOY.

Alors. cVliiil iiiir larce !

CIIANorUN.

El mn' honiir. hein ?

IlONNARDEL.

Je no trouve pas, moi !

C H AN OR IN.

Ça fappn'iidra à rire toujours sur mon dos. (a céie^iin, r.ui

entie de «auche, un crcjsel à la main.' Ail I dlJUIlC vltc, Célostill !...

Rega • !.. C'est superbe!..

VALENTINE.

(il diamant !

15 o N N A U l) E I.

iiali!
*

(;a ktan.

In viai diamant !..

t;il ANuR IN.

l-a Nojlii. ma dr-cdiiNcrlr ! (> (pic tant d'autres uni dt-jà

iniililcmciil (lirirlK'. ni<»i. je l'ai Iiuiim- !..

Il UN N \ R i>i:i..

Tu as IruiiM' la piudurliuu aitilicirllr du diamant?
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CH AN OR IN.

Rien que cela I Oui I même dureté, même éclat, même
densité !..

GAÉTAN.

Mais alors c'est la fortune ?

CHANORIN.

Tout simplement, mon neveu !..

GAÉTAN.

Ah ! mon oncle, c'est magistral !..

CÉLESTIN, à pa N

Voilà de ces choses qui ne m'arriveront jamais, à moi !

11 iwile avec Valentine jus-iuà la fin de l'acte.

CHANORIN.

Demain, je pars pour Paris.

BONNARDEL.

Tu vas vendre ton procédé ?

"^

CHANORIN.

Certes!..

BONNARDEL.

En ce cas, va voir un de mes amis, Barbanchon, un riche

banquier, à qui je te recommanderai chaleureusement.

GAÉTAN, â Clian oiiu

.

Dites donc, mon oncle, vous m'avancerez mon billet de

mille ?

BONNARDEL.

Parbleu! maintenant que le voilà millionnaire!..
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CH ANORIN. à (in élan.

Tu sais ce que je l'ai dit!.. l*our des femmes, jamais de

la vie!.. Mais nous allons IVlcr ma réussite I Je te paie à

dîner au cabaret avec Bonuurdel. Go lefroy et Céleslin.

BONNARDEL.

Et Valentine ?

CHANORIN.

Oh! non. non!.. Je suis gai, ce soir! Je veux rire!.. Je

veu\ mamuser!.. Pas de femmes! Pas defeuunes!..
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salon richement décoré et coquettement meublé.

SCÈNE PREMIÈRE

GAÉTAN, VALENTINE, puis VICTOIRE.

VALENTINE. Elle est en toilette très élégante.

Eh bien ! Gaétan, comment me trouvez-vous ?

GAÉTAN.

Ma tante vous êtes exquise, tout simplement exquise!

Seulement, vous n'êtes pas assez décolletée ! c'est déplorable,

déplorable.

VALENTINE.

Vous trouvez?

g:ïétan. -... -

Quand on a d'aussi jolies épaules, car je suis sur que vos

épaules sont charmantes... on les montre, ma tante ;
on les

montre !

VALENTINE.

Vraiment ?

GAÉTAN.

C'est bon pour votre mari, cette tenue-là !
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V A I. E N T I > E .

\nn|cZ-N<HIS IliOll VnlIS lailt'?

(iAKTAN.

Kl puis, on se plainl (ju'il u\ a plus de daiisriirs I... A
(]uï la laiilo?... Si vous voulez letenir les jeunes gens dans

vos salons, décolleU^z-vous, Mesdames. dérollet»'Z-\(»us!...

VICTOIRE, enlranl.

lue k'ilre pour M. (larlan !

GAÉTAN, regardant l'adress.».

Sapristi !

VALENTINE.

Cesl de M. Cliarwiriii .'

«iAKTAN, metlnnt la Icllro dans si poche.

Non. rassui"e/.-vous. ma lanlf.

\- A L E N T I N E .

Ah ! j'ai eu pt'ur.

G A ET A N.

Ce pauMc «unie! C'est ('lonnant cMinnK' on désire son

rclniir! Depuis .u. inrrrTTîWr'* (pTil est à Taris...

^ \\-\
I iiuiiiium ' l)(''jà .4\ .« ui.iinTs I... Connut' !•• Iciups passe

\il<l... (iràce à vous. Gaétan !.,.

GAÉTAN.
nli : ma laiil<-

!

\ A I. E N T I N E .

Clia(|u»' jour, c'esl un plaisir nouveau, une dislradion

n( i \('ll<' 1 Nous avez révolulionut' Hrli-ans.
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GAETAN

Eh bien ! écoutez ! J"ai encore quelque chose à vous pro-

poser pour ce soir, quelque chose d'ébouriffant, de magis-

tral !...

V A L E N T I N E .

Quoi donc ?

GAÉTAN.

Une surprise-party.

V A L E N T I N E .

Pardon, mais, ce soir, nous avons notre bal costumé.

GAÉTAN.

L'un n'empêchera pas l'autre î

VALENTINE.

Ah ! qu'est-ce que c'est que votre surprise-party ?

GAÉTAN.

Voici ! C'est une invention américaine : on se réunit un

certain nombre de personnes, on apporte chacun son plat,

sa bougie, et l'on va tomber à limproviste chez un ami, qui

ne vous attend pas et qui dort du sommeil du juste. Les

domestiques sont prévenus ! On entre à pas de loup ; on

illumine le salon; on dresse la table sans faire de bruit... et

alors, bing I Un vactirme infernal ! On chante, on piaille, on

hurle... jusqu'à ce que le maître de la maison, réveillé en

sursaut, vienne, de gré ou de force, ouvrir le bal et présider

le souper. Il y en a même qui tirent des coups de revolver...

Mais ça, c'est par trop américain 1

V A L E N T I N E .

Ça doit être bien anmsantî...
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GAETAN.

Donc, ce soir, à dix heures, nous partirons d'ici avec tous

vos invités et nous irons surprendre devinez qui?

M. Bonnardel !..,

VALENTINE.

Mon lulcur... Bravo !

G A É T A N .

.Vaurai pn'vonu Octave, son domestique, et en arrivant,

nous le régalerons d'un i)etit chœur que j'ai composé [xtur

la circonstance!... Air connu :

Monsieur le t;ibellion,

La (ligue digue tligue, la digue digue don!...

Quittez votbonnet de coton,

La digue digue digue, la digue digue don !...

Nous venons une douzaine,

La biigueilondaine.

Souper dans votre maison,

Sans façon ! (bis}

J'ai fil il plusieurs coiiiis. (pic je Nais distribuer à nos amis

en les prévenant de notic [U'tit ooniplni.

VICTOIRE, enlranl.

M. Bonnardel.

G A É T A N .

Chut ! pas un mot.

V Al. IN I IN F.

Soyez traufjuHlc !
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SCÈNE II

Les Mêmes, BONNARDEL

BONNARDEL, entrant.

Valentine !... mon cher Gaétan!... Vous savez, tout bien

réfléchi, ne comptez pas sur moi pour ce soir.

GAÉTAN, jouant T étonnemcnl

,

Pour ce soir?

BONNARDEL.

Oui, pour le petit bal,

GAÉTAN.

Quel bal ?

BONNARDEL.

Eh bien ! le nôtre... Notre petit bal costumé.

GAÉTAN.

Mais il est remis, le bal costumé.

BONNARDEL.

Il est remis?

VALENTINE.

A demain.
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B N N A lUi E L .

Eli bien I Tant mieux, je vous avouerai que je n'en suis

pas l'àclu' ! Je suis absulunienl «Teinté, moi ; à neuf heures,

je me mets au lit et je fais le t<»ur du eadiau.

VA LE.NTI.NE, .. part.

Pauvre M. Bonnardel. (iiaui. Je vous demande pardon,

mais je dîne en ville et je n'ai que le temps de finir ma
tcilrllc... A ImuI à l"lirurc.

G A E T A N .

Et VOUS savez, ma tantr, p<iur ce soir. décolIctez-vous,

décolletez-vous !...

Valentine «sort.

SCÈNE III

iu).nn.\|{|»i:k. caetan. victoiue

GAÉTAN.

Vous avez des nouvelles de ni(»ii oikIc ?

Iin.N.N AHI>K1..

Non, et j'en suis même for! surjtris... La dernière Icttrt'

que j'ai reçue de mon ami Harltanelion dalc de quinze jours

déjà... Chaiiniiii iillail M.'ii, p;iiail-il. a |....t. Il allail mém«'

1res ItiiMi.
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G A É T A N .

Et depuis quinze jours ?

B X X A R D E L .

Rien ! pas un mot, malgré deux leltres que j'ai écrites à

Barbanchon ! Ce matin, je lui ai télégraphié.

VICTOIRE, entrant.

Une déptche, qu"on apporte de chez M. Bonnardel,

B 0.\ N A R D E L .

Ah î donnez !

VICTOIRE, à Gaétan.

Est-ce vrai c-e qu'on vient de me dire, que M. Chanorin

avait vendu son invention ?

GAÉTAN.

S"ii Ta vendue?... Je le crois bien î... Un prix fantastique,

inouï!... Trois millions!

VICTOIRE.

Trois millions!... Ah!... Il devrait bien me mettre à

quarante-cinq francs !...

Elle sort au fond,

GAÉTAN, à Bonn rdel.

C'est de mon oncle?

BONNARDEL.

^'on, c'est de Barbanchon ! (Lisant.) « Je n'ai pas revu votre

» ami Chanorin depuis ma dernière lettre. Suis allé à son

» hôtel où Ion m'a dit qu'il n'était pas rentré depuis huit

» jours. »

GAÉTAN, rian«.

. Comment ? Il découche, lui ?

4.
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DONNA RDEL.

Depuis huit jours ! (a pan.' Jc' suis viaiuionl iuquit't !... où

est-il ? Que fait-il ?

GAÉTAN. <|ui vient de lire sa lellre.

Vuilà ce que je craignais...

DONNARDEL.

Quoi donc ?...

GAÉTAN.

Ciiarlntte... Charlotte qui sinii»atienle...

nONNARltEL.

Cliarlutte?...

GAÉTAN.

l'ne jM'tit»' Moudr délicieuse.

B N N A R D E L.

Avec laquelle vous élirz à Cabourg ?

(.AKTAN.

Piécisénieiil... 11 parail (ju'cllc ne {m'uI \ivre sans uioi. d
elle vient me relancer à Orléans.
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4ÎPst nrrJYP flninii' un lininTH h^nre '
'

GAETAN.

—Ma foi..."die m'ennuie, Charlotte !... Ce que j'ai envie de

la liquider I... Qu'est-ce que vous en pensez ?

BONNARDEL.

Je n'en pense rien ! Ça vous regarde.

GAÉTAN.

Je sais bien, mais je n'ose pas.

BONNARDEL.

Pourquoi cela ?

GAÉTAN.

Parce que je la connais! Elle me ferait une scène intermi-

nable, d^k^-eprO(^
|

Hik ili ^ |mnt<i i%tn itinm ,fl ,m i,1m.m.nB l iiFUr

jtleure trèc vite et lonp 'tcm'py ! Ça m'ennuie... A'ous devriez

me remplacer, vous !

BONNARDEL.

Hein?...

GAÉTAN.

Comme négociateur!... Ça me rendrait un grand service !...

t
Justement

rtuH"*mt&êt des familles



nONNARDEL.

(ju\'st-co <}u«' viius V(»nloz qi1«^ jo lui dise, à cctl»' demoi-

selle?

(iAKTAN.

Tout ce que vous voudiez!... V(»us lui rrez enlnidre rai-

son I... Vous la consolerez !...

n0.NNAF\[)EL.

Ça n'est pas d.ins mes uioNrns 1...

VltiTolHE. enlrant<lu fond préciiiilaiiim-Miil.

Mon>iruil... MoMsirur I... Voilà Monsieur!...

C'est Cii.inniin

Lni-iiiriiic !

BONN \ Il I) 1. 1.

V I c r 1 II K
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SCENE IV

CHANORIX. BONXARDEL. GAÉTAN. VICTOIRE

GAÉTAN, à Cbanorin, qui enl e.

Comment, c'est vous, mon onde ?

CHANORIN, 1res élégant, moustaches unes, pince-nez, cigare, canne.

Eh!... ouil... parbleu I... C'est moi!... Bonjour, Bon-

nardel... Ah! Victoire... Cette bonne Victoire!... Fraîche

comme une rose, la gaillarde !...

BONNARDEL.

Comment... C'est toi. ce monsieur si chic !

GAÉTAN.

Ce parfait gentleman!...

B N N A R D E I.

Ce gommeux !..,

CHANORIN. liant.

Ça vous étonne, hein ?...

B N N A R D E L .

Voilà ce que c'est que d'être riche ! Comme l'argent vou:

décrasse un homme !...
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C H A N R I N .

Rien de nouveau, ici?... Tout va bien?..

BONNARDEL.
Tri« bien...

CHANORIN. a Victoire.

Quand tu auras fini de me regarder, toi. comme une
bête curieuse... Allons, va. ma fille... va!...

BONNARDEL. à Victoire.

Prévenez Célestin.

VICTOIRE.

Oui. Monsieur!... a part.^ Et il est gai I... Et il est aima-

ble !... Ça n'est plus le même bomme !...

Elle son.

GAÉTAN.

Je suis sur, mon oncl«'. que c'est le ciel qui vous envoie...

CHANORIN.

Pourquoi cela ?...

G A É T A N .

Parce que j'ai besoin de trois inill»" francs.

c H A N R I N , riant et tirant son portefeuille.

Ail : grniin !... C'est pur faire la noce avec des femmes,

lieili?...

GAÉTAN, TiToment.

Non, mon oncle, non!... au contraire... Je deviens sé-

rieux, je vous le jure... je me mnge...

CHANORIN. r.r rmant son por efeuille.

Al<»rs... c'est «lillereiit... Tu naiiras pas un sou î...
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GAÉTAN.

Comment?...

CHANORIN.

A ton âge, on doit s'amuser, rire, aimer, faire des

folies !...

B ON N A R D E L

.

Bah!...

GAÉTAN.

Ah! si ce n'est que cela, mon oncle, soyez tranquille!...

Je suis en plein dans vos idées. Ce que je vous en disais,

c'était pour la frime, parce que je croyais...

CHANORIN.

A la bonne heure... Tiens... voilà... tes trois mille francs...

GAÉTAN.

Merci, mon oncle...

CHANORIN.

Et amuse-toi, mordieu, amuse-toi...

II défait son pardessus, son chapeau, etc.

GAÉTAN.

Je VOUS assure que vous serez content de moi... (Basa

Bonnardel, lui donnant les billets de banque.) TcnCZ. cher mOUSieur
Bonnardel, prenez ! . .

.

BONNARDEL.

Pourquoi faire ?

GAÉTAN.

Pour consoler Charlotte I... Si, par liasard, elle se trouve

mal en apprenant la fatale nouvelle, vous lui ferez respirer

éeci : l'effet sera instantané!...
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n > N A R I) E L .

Mais encore une lois...

GAÉTAN.

M.idame Chailntte de Blancmesnil. Iiôt« 1 <l"Angleterre,

n'oubliez pas !... Et merci !... J'ai quelques i)trsonn»»s à voir

ixmr une petite surprise que je mijote I Je n'ai (jue le

temps!...

B .\ N A H 1) E L .

Une surprise '.*...

<.AÉTA.\.

Oui, vous saurez cela... bientôt I... A l<»ut à lliHinv, mon

oncle! Et merci encore I

Il sort a droite,

n o N N A R D E I, .

.Nous disons : Uùlel dAngleterre, mademoiselle Cliar-

lolteî... Une blonde délicieuse!...

VICTOIRE, entrant.

M. Célestin m'a chargé de dire à Monsieur qu'il lui en-

voyait ses meilleurs compliments.

«; II A N o R I N .

11 ta chargée!... Pourquoi ne \ieiil-il pas lui-même?...

V I CI o IRE.

Il est dans le laltoraloiiv.

C II A N R I N .

U'«>l lutn... Lai»e-nnu>!

Il lui donnr Mjn chii|HMU et s-on pardt>ssU' qu il vient tlVnleviT. Vutoirv son j>ar k'

tond.
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BO.NXARDEI,.

Dis donc... C'est Valentine qui va être surprise I... Je

vais la prévenir.

C H A N R I N .

Non... tout à Iheure... Ça ne presse pas... Voyons! Fran-

chement, là!... De toi à moi!... Comment me trouves-tu ?

SCÈNE V

CHANORIN, BONNARDEL

BONXARDEL.

Mais... superbe... étonnant... transformé!...

C H A N R I N

.

Ah! mon ami!... Si tu savais!... Tu ne peux i)as t'ima-

giner î... Je ne me reconnais plus moi-même !... Depuis «*
mois, j"ai vingt ans !... J'ai pénétré dans un monde char-

mant... j'ai goûté à des plaisirs inconnus!...

nONNARDEL.

Ah! ah! mon gaillai 1!... Il paraît que la science ne te

suffît plus!...

c H A N R I -N .

Eh!... Je ne savais pas, moi 1... Je ne me doutais pas!...

Je n'ai jamais été jeune !... C'est Barbanchon qui m'a ou-

vert les veux!...
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BONN A H L» EL.

Le banquier?

CHANORIN.

Oui!... Celui qui ma acheté mon invention. Un homme
charmant I...

BO.N.NARDEL.

N'est-ce pas? Je te le disais bien!... 11 lu t''l('' utile?

CHANORIN.

Très utile! 11 connaît toutes les actrices de Paris!... Il

ma piloté dans les théâtres, dans les coulisses!...

R N N A R U E L

.

Vraiment?

CHANORIN.

J'ai vu (les danseuses!... J'ai tuto}é des divas!... Et j'ai

soupe en cabinet particulier...

BONNAKKEL.

Où cela?...

CHANORIN.

.-Un peu partout... chez Hii^^ion :... ciir/, Ihébant!... A la

Cascade!...

B N N A R 1» L L , o;.tl.ousiasmé.

Ah!.„. la Casca<lc!... Est-ce ([udu > rsl bien? KsI-r»'

cher?... Voyons?... Hac(tnte un peu!... hes d«''lails !...

Doime-moi des détails... Oi»<'Ib'^ actrices as-tu Nues?... Do

<|iiel HK'àtre?

CHANORIN.

Je Ile me SuUNieiis jdus!... ToUl cel.i diinse. Iniiil.illuinie.

se bidiiille d;m< ma li'te... Ce que je sais liieii. pai- e\em-
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pie, c'est qu'elles étaient charmantes, adorables. Je me
rappelle surtout une rousse...

B G N X A R D E L .

J'adore les rousses...

CHAXORIN.

Mignonne... grassouillette... des yeux grands comme ç<t...

et un amour de petit bec rose.

BONXARDEL.

Et des fossettes?... Avait-elle des fossettes?...

CHANORIN.

Partout!... Et une brune, une belle brune...

BONXARDEL.

J'adore les brunes...

CHANORIN.

Superbe!... magnifique!... Une taille! des cheveux!.,

des épaules !...

BOXXARDEL.

Des détails, donne donc des détails!... La peau blanche?...

G H A X G R I X .

Comme du lait!... Et douce et satinée, et qui sentait d"un

bon!

BONNA RDEL

.

Odor di femina.

G H A X R I

X

.

Jamais, je n'avais respiré cette odeur-là.
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B n NNAH l> fc L.

r.-i NMiil inifiix (jnc le |ii(>iiic l'I riiiniii<»fii;i(]ii('. hein?,..

CHA.NOHI.N .

Cï'sl aulif rliusc!... JV'tais ébioui. lasciiR'. ;,Misr!..

B .N N A K D E L .

I*arl)l(u!... Jr l«* crois !... lue rousse d'iiiu' cùlé... nue

liriiiu' de raiitrr... saj)risti... Tu vas l)i('M. I<»i !...

C H A .N H I N .

C'est tout (le luèuic cràutMUcnl joli... une jolie lemiue!...

BONN AHUKI..

Tu sis mis (lu leuips à l'eu apciccNuir...

c H A N l{ 1 N .

Oui: uiais. feu suis sûr uiaiulcimnl 1...

UONNAKDKL.

Jt' couipreuds pourquoi lu ne pou\ais jtas le décider à

quilter Paris!... Tu as dû pousser des soupirs dans le Iraiij

(jui Ta raïueut' à Orlt'-ans ? Triste No\a,i:e. Iieiu?

CM A NOIU N.

VoyagecliaiinauLaucoidiaire. chiui ui'a |iaru dun court...

BONN AH 11 Ll.

.

Alors, tu u't'tais pas seul?

cil A NO H I N.

Si... tout S(Hd... avec une jM-lite liloude exquise... dau> le

wagon des dames...
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B N iN A R D F L .

Et on no t'n l'ion dit

CH ANORI N.

Le conlrùlt'ur m'a prié trois fois de descendre, j'ai refusé

trois fois.!. Et il m'a dressé procès-verbal...
Il rit.

BONNARDEL.

Et ça te fait i-ire?... Mais tu es fou !... Tout le monde va

savoir...

C U A N < > R I X .

Eh non, bètal... La petite blonde a donné un faux nom!...

Et elle m'a présenté... comme son mari!.. Et avec de petits

airs si drôles, une mine si comique!... Je riais à me tor-

dre!... — Je te demande une minute!... Le temps de faire

un bout de toilette, après trois heures de chemin de fer!...

BONNARDEL.

Je te parie vingt francs que ta femme ne va pas t*^ recon-

naître'... Attends!... Nous allons voir!...

CHANORIN. rarrètant.

Mais non, laisse-la donc tranquille!... J'ai bien le temps

de la revoir, cette pauvre Valentine, avec son air ennuyé,

ses allures placides et sa mine de dévote... Donne fdle.

mais pas amusante!... Qu'est-ce que tu as à rire. toi?...

BONNARDEL.

Moi?... Rien... Alors... tu ne l'embrasses même pas?...

CHANORIN.

Tout à l'heure!... D'ailleurs, je ne reste que vingt-quatre

heures ici !...
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B N N A H D E L .

Heiii?

CHANORIN.

I.o temps do r(^gler deux ou trois affaires... et je rentre à

Paris !

B G N N A R n E L .

Comment :'

CHANORIN.

Ah! tu avais liicii raison !... La science n'est rien, l'amour

est tout!...

BONN AIU»EI. .

Tout... non!...

CHA^(^RIN.

Si, crois-moi !... Ah! (juc de tempsj'ai sotti'mciit perdu!

Mais je le rattraperai, je te le jure I...

B N N A R D E L .

11 ne laudrail pourtant pas exagérer...

CH ANORIN.

Dans cinq minutes, je reviens!...
11 soit en rhaninnt,

H o N N \ B n E L .

Il est enragé!... .l'avais prit' H.irhaiichoii de le «légourdir,

oui, mais |)as tant «pie ca ! Aiilrelnis, il ne \oulail |»as de

femmes du (oui : maiiiteiianl il les voudrait toutes... excepté

la sienne !... Kh bien !... nom d'un jietit honhoimiie!... «'Vi^t

ce (pie nous \errons... Kt. puisque j'ai l'ail la l»<'lise. c'e,st

mui (pii la n'-parerai !... Oui. mais commeiil ?
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SCÈNE YI

BOIVNARDEL, CELESTIN. YALENTINE,

Célestin entre.

CÉLESTIN.

Elle n'est pas là '?
. .

.

B N N A R D E L .

Célestin ! . . . Oh !.. . quelle mine funèbre !

CÉLESTIX.

Elle est de circonstance!... Victoire est allée dire qu'on

envoie l'omnibus prendre mes bagages.

VALENTIXE. entrant.

Vos bagages ?... Vous partez ?..

.

CÉLESTIN.

Je pars.

V A L E N T I N Ë .

Pourquoi ?...

CÉLESTIN. ironiquement.

C'est vous qui me le demandez !... Vous qui vouliez me
mettre à la porte, le jour mémo de mon arrivée !...
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\ A L E N T I N E .

Parce que vous n'élioz pas raison nabi» •... Mais maintenant

que vous avez compris...

CÉLESTIN.

Je pars, Valenline. parce que je vous aime...

Il N N A R D E I. .

Comment... Encore?... Mon Dion, quo vous rtes l»^'te,

mon pauvre Célestin !...

CÉLESTIN.

Si c'est votre opinion, Monsieur, ce n'est pas la mienne !

V A L E N T I N H .

Voyons I puisque ça ne se peut pas. n'y pense/, plus 1...

CÉLESTIN.

.l'ai lait loul pour n'y plus penser'.... (Test comme si

j'avais flijtt''l... Mais, je me suis juré que le jour où votre

mari renti-erait dans cette maison, moi. j'm sortirais... Le

voilà revenu !... Me vnil.i {tarli...

VALENTINE, à Bonnardcl.

Comment? M. Channiin esl revenu?

W N N A 11 DEL.

Tout à riieurf^ î...

CÉLESTIN.

Ht jniis... je ne (lors jdus... je ne manp^ (ilus... je uf

bois plus'.... La santc' avant toul I...

Il O N N A H D E L .
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VALEXTINE.

Qu est-ce que vous allez faire ?...

c É I- E s T I \

.

J avais songé vaguement au suicide.

VALENTINE.
Comment !...

Bonnanlel iwiîfe de rire.

CÉLESTIN.

Mais se tuer pour une femme !. .. Ce serait de l'exagéra-

tion... Je vais m'expatrier I...

VALENTINE.

Où cela ?...

CÉLESTIN.

A PJthiNiers... j'y ai des connaissances!... Ah I Valenlinel..

Valentine I... Vous pourrez vous vanter d'avoir fait le malheur

de toute ma vie !...

Ilsorl.

SCÈNE VII

BONNARDEL. VALEXTINE.

VALENTINE.

Ce pauvre Célestin I... Il me fait de la peine ! Ça ne vous

émeut pas, vous?... Vous ne trouvez rien à lui dire... rien...

pas un mot ?...

q.
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BONNARDEL

Jo lui ai dit : Ron voya/^e!

V A r. E N T I N E

Ah ! Vous n'avoz pas de coeur!

BONNARDEL

Il mennuie. Célestin, làî... AVtilà la vf'rité. il m'assomnio

avec ses plaintes perpétuollos.

V A L E N T I N E

Dame!... S'il se pl.iiiit. cVst assez naturel.

B N N A R r> E L

Je ne dis pas. mais...

\ A L E N T I N E

Vous lui avez refus»' ma main

B N N A R r» E L

Kh bien !je le regrette maintenant... oui... je le regrette...

Avec lui. tu aurais rté moins riche, mais i)lus heuicuse...

(A pan.) Eh !... parhleu 1... mais je le liens, mon mn\«'n...

Oui, c'est («'la I... Je ^ais en jouer, du Ci'leslin !...

V A I. E \ T I N E

Vous l'avez revu, M. Ciianoiiii !

W N .N A R D E L

Tout à riieurc... et j ai constellé que ses sentimt'uls à ton

égard étaient toujours les mêmes... 'a p«rt.) Mais nous allons

bien voir !

VA LENT IN

E

Il iir jM'ut pas mf soullrir ?...
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B N N A R D E L

Et c'est moi qui vous ai mariés... Ah ! si c'était à re-

faire...

YÂLENTINE

Malheureusement ce n"est pas à refaire...

BONNARDEL

Qui sait ? Peut-être !

VALENTINE

Comment ?

BONNARDEL

Voy<3ns... réponds-moi!... Tu aimes toujours Géiestin?

VALENTINE, légèremenl.

Je lai beaucoup aimé, beaucoup !

BONNARDEL

Oui, mais tu Taimes encore ?

VALENTINE, hésitant.

Mais sans doute... Il m'aime tant. lui...

BONNARDEL

Et tu serais contente de Tépouser?...

VALENTINE

vQuelle drôle de question !... Est-ce que ça se peut?

B N N A R D E L

Ça se pourra si tu le veux...

V A L E N T I N E

La bonne plaisanterie!... Je pourrais me marier avec Ct'^-

lestin. moi?... Et M. Chanorin ?
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h .N N A R D E I.

Ch;inoriii ?:.. 11 on sora ciirliîmlt' !...

VALENTIM.

Jo no (Yimpronds pns...

BONN A RDEL

A\anl »(tn (l('j)arl. jai essay»' de lo picndru pur la jaluu-

sio!... .Ir lui ai reproché son indifférence pour toi, sa froi-

deur... el jo lui ai dit que d'autres peut-t^trc se montre-

raient plus empressés et te trouveraient à leur j(oùt.

V A I. E N T I N E

Eli bien?...

BONN A H I) E E

il m'a i-(''piiii(lu (|uo ra lui serait parlaitomcnl t'',i,'al...

VALENTINE. piquée.

Chai-mant 1

B N N A R n E F.

Ouo. si tu en aimais un nuire, il ti^uvorail cola tout na-

lurol...

V \ E E N r I N E

Tr(»p aimalilrl

BONNAKhEE

\'A (ju'ii (li\(ircorail avec plaisii' pdui' lo rotidro la li-

hcrl.-:...

VAEENTI NE. .le plii^ .n plus J.-i.il.o.

Il divurcriiiit?...

R N N A R n E I.

A\oi- plaisir.
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VALEN FINE

C'est complet !... Et dire que j"ai été sur le point de l'ai-

mer, ce monsieur...

Allons donc !

BONNARDEL

V A L E X T F X E . ne r veuse.

Oui... 11 taisait si peu attention à moi... 11 avait Tair de

me détester si cordialement !... Cela m'irritait... m'exaspé-

rait... Et j'ai eu parfois des envies folles de lui sauter au

cou... au milieu de ses bouteilles, sans crier gare... pour

voir...

BONNARDEL.

Tu aurais été bien reçue...

VALEXTINE. très nerveuse.

Alors, il me renvoie ?... 11 me met à la porte... tout sim-

plement comme une femme qu'on chasse?... Eh bien I...

Je vais m'en aller...

BONNARDEL.

Mais non î... Voyons... Ne t'énerve pas !... Il n'est pas

question de cela... Chanorin ne se séparera de loi que si

toi-même tu veux divorcer... par conséquent...

VALENTINE.

Si je le veux I... Ah 1 oui, je le veux !... Et tout de suite

encore... Tout de suite I
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sckm: Mil

Lfs Mêmes. CKI.KSTIN

(FL ESTIN, entrant avec d^s bagages.

il m'a sr-mlilt' cntoïKlio l'omnibus!

V A L E N T I N E .

Céleslin !

CÉLESTIN.

Adiou, peifido!... .lo vous laisso mon rœur... (a Bonnardei.'»

Vous, sans raiicuno!

VA LENT! NE.

Vous lie |i;u-|('z j>lns :*

CKLESTIN.

.Miindr p.'ii'ddii !...

V A LENT I NE.

Nous nraiinr/.. ('.«'•Icsliii :' f/osl lii<^ii \rai'.' ii"fsl-r»' pas

Vuii< m'aime/,.'

«:klkstin.

Il lue srildilr (jin' je vous l'ai assez dit loul à riuniv.

VALENTINE.

\'nnlt'/,-V((iiv m'i'iMiuscr?
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• CÈLES TIN, posant les bagages.

Écoutez, Valentin^... je ne suis pas un méchant garçon!...

Voilà trois ans que vous me faites poser ! J'ai bien pris la

chose!... Mais il ne faudrait pas vous gausser de moi.

VALENTINE.

.Je vous parle sérieusement.

BONNARDEL.

Très sérieusement; voulez-vous Tépouser?

CÉ LEST IN, à part.

Ils ont un coup de timbre î...

VALENTINE.

Mais répondez donc I

BONNARDEL.
Oui OU non ?

CÉLESTIN, à part.

Ne les contrarions pas!... (Haut.) Eh bien! oui, là, je vous

épouse... tout de suite si vous voulez!...

BONNARDEL.

Pardon!... quand le divorce aura été prononcé.

CÉLESTIN,

Vous allez divorcer?...

BONNARDEL.

Ah çà ! est-ce que vous voulez qu'elle soit bigame?

CÉLESTIN.

Mais alors, c'est... c'est donc sérieux ?... et M. Chanorin ?...
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V A L F \ T I N K .

C'«'Sl lui <|lli Ir (l('liiiilKli\..

r K L F S T I N .

y\i\'\ri moi aussi, je i«^ demande!... Ahî... Valentinc!...

Il v.'i {lour l'eruf>r.i«<er.

V V I, F N T I N F f
\o repoussant.

Plus laid :

CKI.FSTIN. ;. Bonnardel.

Ail ! Monsieur !...

Il veut l>mbra>iser.

15 0.NN A in>FL. I; repoussml.

Beaucoup plus tard !

CKLESTI.N.

Vous, ma lemmel... Esl-ce possil)le ? Aioi*s vous maimez
donc?

V A F, F \ T I \ F .

Puisque je vous (''pouse !

it N \ A H n F I. .

nu"esl-ce qu'il vous faut de |)lus?

(.KLESTI N.

i^ieii :... oji : rien :...

N A L i: N T 1 N F .

Ah! Nfoiisieur ('.haiiniin. t"esl nous qui laurez voulu î...

Elle sort.

C K I. F S T 1 N .

Ce bon M. Clianorin !... Ali! I»- l>ia\r lii.mme!...
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SCENE TX

GHAXORIX, BONXARDEL, GELESTIX,

puis VICTOIRE.

CHANORIN, entrant de gauche, premier plan.

Ah I tu m*as attendu !... c'est gentil, ça !

CELE ST IN, à Chanorin.

Ah ! Monsieur !... Ah l mon bienfaiteur !...

CHANORIN.

Te voilà, toi ?...

CÉLESTIN.

Tiens!... Comme vous êtes changé! Pardon! Vous per-

mettez ? Rien qu'une seconde ! (Appelant.) Victoire ! Victoire I...

Il met ses gants.

CHANORIN.

Qu"est-ce qui lui jn'cnd ?

Victoire en(ro ilii foml.

CÉLESTIN. à Victoire.

Courez vite chez la tleuriste au coin de la rue. vous savez?

VICTOIRE.

Madame Pidoux ?
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CÉLESTIN.

Oui ot achetez moi un bouquet.

CHANORIN.

Un bouquet.

VICTOIRE.

Dans quoi prix ?

CÉI.ESTIN.

Je n'N icjîarde pas. au prix ! .lirai jusqu'à dix francs
;

vous ia[)|)(>rle!('z le bouquet et vous le donnerez à madame
Cbanoiiu a\ec ma carte.

11 pn-nd uno carte de visite, la rome et \.\ donne ;i Victoii-e.

VICTOIRE.

A Madame ?

CÉLESTIN.

... Cornée!...

CHANORIN. H part.

A ma Iriume!...

CÉLESTIN.

Dépéchez-VOUS !

VICTOIRE. ;, part.

Oueli»' (hôle didée !...

Elle sort ivir le fond,

CÉLESTIN. à Chanorin.

r/est mou premier bouquet de fiancé, je ne mu\ pas ciii-

poter... Ouant aux autres, je crois tpreii \ mettant cent

sous... nu'esl-CC (|lie NOUS \ llU'ttieZ. NOUS?...

CHANORIN. ;. Boniinrdd.

Coiiiiiienl. il va se mariei ?
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BONNARDEL.

Oui, il en est question.

CHANORIN.

Est-il bête !

CÉ LEST IN, à Chanorin.

Ah ! Monsieur!... Ah ! mon bienfaiteur ! Les paroles me
manquent pour vous dire à quel point je suis touché...

CHANORIN.

Tu es touché?

CÉLESTIN.

Profondément ! Ah ! si vous aviez besoin de tout mon
sang ;

CHANORIN.

Non, mercil... Pas pour le moment... Ça me gênerait plu-

tôt... Contente-toi de t'exprimer clairement, car le diable

m'emporte si je comprends un traître mot...

BONNARDEL.

Il n'est pas au courant.

CÉLESTIN.

C'est vrai I... Pardon !... J'oubliais!... Monsieur, vous me
connaissez ?

CHANORIN.

Pas beaucoup !

CÉLESTIN.

J'ai donc l'honneur de vous demander la main de madame
Chanorin...

CHANORIN.

Qu'est-ce qu'il dit ?
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n ft N N \ H I» K F., nalurcllement

.

Il t«' dcmandt' la luiiiii de ta IVinmo.

CMANOHIN.

IVnii-qnoi fairo ?

BONN A RI) EL.

Il \rul r(''[>uiisor I

CHANORIN.

Iloin ?

CKLESTIN.

C/est mon vœu le plus ardent, et si vous l'exaucez, votre

imm no quittrTa pas inos lôvrfs. et an moment suprême...

CHANORIN.

Éroiito/,. .lo \('ii\ liirn coiirmiirr la conNt'rsalion. mais pas

cniiiMK' ca. .le ii"\ suis (lins dn ton!.

lîONNA RhKL.

Hien de plus simple cependant. La veille même de ton

d»''part. tu m"as dit qne tn divorcerais volontiers d'avec

Valentinf. poin- «jnCllc pnissr rn ('[Kiiisfr ini anhf. In le

rappelles :*

(Il \ N'iniN.

Kh bien ?

IloNNARIiEI..

.lai l'ail pail à la l'cmnic d«' les lionnes (lisp<i>iliiins...

CHANORIN.

Tu aurais peut-être dû me ronsniler a\anl di- Ini parler...

Kidiii. (piesl-c»» (pTelle a dit .'

RoNNARDEL.

Kllc a rW' raNie!

i
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C H A N R I > .

BONNARDEL.

EuchaiiU'r 1... Et comme Célestin et elle s'aimaient depuis

longtemps. .

.

CHANORIX. riant.

Elle t'aime, toi I

CÉLESTIN.

Mais certainement !

c H AN OR IN.

Alors, je n'ai plus rien à dire... Du moment que Valentine

ne demande pas mieux... (a Bonnardei.) Mène ça rondement,

hein?... Ça te regarde... C'est toi qui as fait mon mariage,

c'est à toi de le défaire, je te donne carte blanche I

BONNARDEL.

Avant tout, il te faut une raison pour demander et obte-

nir le divorce. Laquelle choisiras-tu?...

CHANORIX.

Celle que tu Noudras.

CÉLESTIX.

Ça n'a pas d'inqjortance !

Valenline entre avec ion manteau, son chapeau, etc., le tout tivs cl-gant.
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SCKNE X

CllANOHlN. liU.N.NAKDEL. CÉLESTIN,

VALENTINE.

t: (I A N O H I .\ . à Boninrdel.

Tiens, une dame !

BONNARDEL.

C'est une amie de VaN'niinc.

C II A N R I N .

Quelle taille, hein? Est-elle jolie?

n N N A R D E L .

Adorable !

G H A N R I N .

Qui est-ce?

BONN A R DE !..

.)(• vais le lat'senlt'i- 1 (préscniani. Madiiini- Ciianoiin !

C H A N R I N .

Hah !

IIONN A R1>EI..

Munsicin- Cliaiioriii !

\ A L E N T I N E .

IMaîl-il '.* (tl8 s'pxaminoiil l)iis«loii\ tloiiin-» do leur in.Hamorphoïo.) Oh.

Oli ! il a fait |irnn ikmim' !



ACTE DEUXIEME 95

CHANORINj à Valenline.

Je vous avoue, Madame, qu'en admii-ant tout à l'heure

cette tournure si élégante, cette distinction si parfaite...

VALENTINE.

Vous étiez loin de songer à moi.

CHANORIN, naïvement.

Oui.

VALENTINE.

Merci !

C H A N R 1 N .

Je veux dire que... vous êtes tellement changée... et que

ce changement vous va si bien...

VALENTINE.

Très reconnaissante... (Eiie va au fond.)

CHANORIN.

Vous sortez ?

VALENTINE.

Oui. Je dîne chez les Martinet.

CHANORIN.

Ah I... Si vous désirez que je vous accompagne ?...

VALENTINE

.

Oh : inutile î

CHANORIN.

Ah I bon I... (A part.) Hum !...

RONNARDEL, gjieaieal.

Ma chère Yalentine, nous venons de nous mettre d'accord

avec ton mari.
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(;ÉKESTI.N.

TiMil à fail (r.in-urd,..

(IHANURIN. qui ne ijuitle pog Valcnline des yeux, à pari.

Elle est adorabk' 1

V A I, E N T 1 N E .

A (|iit'l i»in|M»8 :*

BONNARDEL.

A iinipos (le Nolic cliNorcf.

Valentme quille son manteau et re<lesccnd en scène.

CHANORIN, vivemenl.

Nous n'[)ailcioiis de ra un autre jour... deinain...

VALENTINE.

lN»iii(lii(ii pas iiiaiidriianl '.'... \ idoiis (-«'llr ([UfsHon iiiu'

lois [wtur ktutes... i>our n'y plus re\eiiir... C'est lalVairr

d'une minute... piiistpie nous sonnnes bien di'cidi's tous les

deux.

C H A N H I N .

Pardon ! Il nie semble (piune rr-solution aussi };rave... ne

saurait èti-e discuti-e en si i>eu de tenais, et... A pan.) Des

u*u\ snj>erbes !

V A I, E N r 1 N E

.

nù \u\('z-\(Mis là iiialjrrt' à disrussion .*...

c H A N O K 1 .\ . ;. p,irl.

l-'lli' ii'aNait pas ces M'ii\-là 1

N A I. E S l I N E .

Vous serez linirt'ux (If di\Mir»T. nioi j'en serai l'aNie!...

(^Un)i (! • [this simple '.'...



ACTE DEUXIEME 97

(JHANORIN

Saus doute, mais... a part.) Et la bouche I Elle n'avait pas

cette bouche-là I

BONXARDEL.

* D'ailleurs, ne m'as-tu pas dit que tu t*en rapportais entiè-

rement à moi ?

(JHANORIN, disliait.

()ui, certainement.

VALENTINE.

Moi de même...

CÉLESTIN.

Moi aussi!... Quel accord! quel accord!

CHANORIN , à Valentine.

Ainsi vous avez bien réfléchi ?...

VALENTINE.

A quoi bon réfléchir ? Je vous déplais !

CHANORIN, vivement

C"est-à-dire...

VALENTINE.

Vous ne me plaisez pas...

CHANORIN.
Ah!

VALENTINE.

L'idée d'une séparation ne me serait peut-être pas venue...

mais, vous me la proposez... j'accepte...

CHANORIN.
Permettez !
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H N N A H DEL.

C'est bii'U iialuivl.

CÉLESTIN.

Parbleu !

C H A X R 1 N . nerveux.

Et VOUS allez épouser Célestin ?

V A L E N T I N E

.

Mais, oui î

CÉLESTIN, avec exiaso.

Ahl
C H A N R I N .

Eii bien. n(»n... non î... Ça ne sera pas!... J«» in' yowx pas

vous laisser faire une pareille sottise...

CÉLESTIN.

Une sottise :*

n G N N A R D E L .

D'abord... (.a Jie te regarde pasi... L'ne fois divorcée,

Valeutine est libre !

YALENTINE.

Et je n'auraide comptes à rendre à jM'rsoiint' !...

CHANORIN.

.Ir ne dis pas I... Mais, c'est moi qui serais la cause indi-

recte de ce mariage-là !... Kl si nous \eiiiez à rh.- maliieii-

reuse !...

V A L E N I I N E .

Oli !... so\(/. (r.'iiHiiiille !... .le ne n.mis le reprocherais

pas I...

Elle s'assoit it iro;.le le i. >»«' ùe l;i s«vno ftOis v |iron.lr.' |»Brl. mais on soulignant

lerUiin* pnssi;; s («nr do-' jouv ilc |ili>>ionoinip.
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C H A N R I N

.

Mais, je me le reprocherais, moi !... (a Bonnardei.) car je me
rappelle maintenant. Ce jeune homme à qui tu as refusé

Valentine, parce qu'il n'avait ni fortune ni position... c'était

Célestin !...

BONNARDEL.

Parfaitement î

CÉLESTl.N.

11 y a trois ans!

CHANORIN.

Et il l'épouserait aujourd'hui, alors que sa situation n'a

pas changé? Car il n'a pas le sou, le malheureux I... Et

quant à sa position, c'est mon préparateur I Et encore,

non. il ne Test plus, car je le flanque à la porte !

CÉLESTIN.

Vous ne ferez pas cela !

CHANORIN.

Je vais me gêner...

CÉLESTIN.

Oh!

BONNARDEL , à Célestin.

Votre présence clans cette maison ne serait pas conve-

nable. Vous logerez chez moi jusqu'à votre mariage !

CHANORIN.

Son mariage? Alors, tu persistes?

BONNARDEL.

Mon cher ami, ta sollicitude pour Valentine part d'un

cœur excellent, mais, je suis heureux de calmer tes inquié-
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hidos. T.i IV'niirn' jkmiI f'puiisrr C«''lostin linnliiiKiil. sans

craindic la iiiis^To! Ils >tiuii( licht's (oiis les «Iimix. Iiv-

riches iiièiin' I

(:KI,EST!N. à pan

Ah!

cil \ NnUlN.

(Idiimn'iit cola?

DONN ARhEf..

Voici I... Tu es iri.'ii'it'. iiCsl-cf pas. sons le rt-;riniè <lc la

c«»mmiinaiil«' ?

(H \ NORIN.

Oui.

BONNARDEL.

(M-. I»' (li\orcf. qui dissout le mariaj;e. a pour con^t'-quence

n.iluiclle l.'i lii|uid:dioi) de la cnmrnuuault'.

C H A N R I N .

Kh bien?...

noNN A n m: I..

Kli Mi'ul... les liois millions, (pie lu \iens de u^•»irue^.

loinl)aiil diiiis l;i conunuiimih'. la l'einine eu ;nna loitM-menl

l.'i iiioilié.

CM \N(tRl.N.

r.onimenl?

CKI.KSTIN. a |.arl.

Mnis (Hii

IloNNAHDKL.

(a : l.rJOO.OfM) francs. <pie ce \einard de Cileslin tmu-

>er;i dan< la petite ni.iin de Valeiiliur.
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CÉLESTIX. ébloui.

Quinze cent mille francs!

B -X N A R D E L

.

Tu vois qnils ne Nivront pas seulement tVamour et rreau

claire !

CHAXORIN. s'animant de plus en plu?.

Et lu crois ([lie. si j"ai travaillé pendant vingt ans comme
un mercenaire, si j"ai gagné une fortune, c'est pour que

cet imbécile-là puisse se goberger avec mon argent et avec

ma femme ?

CÉLESTIN. furieux.

En voilà une manie de m'appeler loujouis imbécile!

C H A N R I N .

Ab! non... non... Ça serait trop bête!

BONNARDEL.

Dame ! mon clier, c'est la loi. tu ne peux pas t'y sous-

traire!... 11 n'y a que la femme qui ait le droit de renon-

cer à la communauté.

CÉLESTIX.

Oui. mais il n'y n pas de danger!

B X X A R D E L .

Dès lors (fiie lu vciiv le divorce...

c H A X R I X .

Eb!... Va-l-en au diable avec ton divorce!... .le n'en

veux plus, du divorce!...

CÉLESTIN.

Pardon!... pardon!... Tout à l'beure vous avez dit: oui,
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CH \NORIN.

Eli bicFi ! iiiainlenanl. je dis non !

CKLESTIN, furieux.

Ail! permeltj'z. Monsieur!

C H A N R T N .

Vous (litt's. M<»nsi('ur ?...

nONNARDFL. à Céleslin.

Laissons-les!.. Ils vont rc'flc'rhirl (k Chnnorin et à Valentlne.»

Causoz tianqnillomont tons les dcnx!.. Voyoz!.. Pcsoz!..

Exaniint'Z !.. Vons nie dinz dtni.iin (••• i\\U' nous aint'Z dé-

('i<l('.

CÉLESTI N.

Et ni(ti ?

B O N N A R D E F. .

Nous parlons cns-'inble!.. Vous allez li'onV( r riiez in<»i

]'ho:?I)ilalité la plus écossaise!.. Venez I

c É L E s T I N .

Comme tianc»'. pnis-je endunsser Valentiiie?

lî o N N A H I) E I.

Je t'iuis (|ne ce ne seiail (»as le mnmtnl!.. Pasx/. dr\aiil I

CÉLESTI.N

Oli! mon ivNe! mon rêve!..

noNNARDEI- . à pari.

Si elle est laid soit peu maliirne. (n..ui. A d 'main î... Hoii-

soir, Chanorin I... IJonsoir. Valentine !..

11 sort |>ar U- fonil, •• la suite «Je (U:lcslin.
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SCÈNE XI

CHANORIX. VALEXTINE, VICTOIRE

C H A N R I N .

Oh ! non . . . C'est trop fort ! .

.

VALENTINE.

Rassurez-vous, Monsieur, je ne songe nullement à user

de mon droit... je ne veux rien de votre fortune, et j>s-

time que, si vous me rendez ma liberté, ce ne sera pas Ta-

cheter trop cher que de la payer quinze cent mille francs !

CHANORIN, furieux, brutal, jusqu'à Ix fin de Tacte.

Il ^ous tarde donc bien d'étj'e débarrassée de moi ?..

VALENTINE.

Vous ne devez pas en être fâché, il me semble?,.. Vous

désirez autant que moi cette séparation ?

CHANORIN.

Nullement!..

VALENTINE.

Comment?.. Vous ne voulez pas?..

CHANORIN.

Non! je ne veux plus !
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V A I. F N T I N E

Alors. Ndiis ii<* m'avez |»as c<ini|)ris«' !.. .]»• \i.n- <lc \<.iis

(h'Tlarci- (}Uf jo rononrais à la nmiiiiiiiiaiitf <t (|ii<' \<i|n-

(IJNMirr nr VOUS r(M*it«M'ait [tas un sou!

C 11 A N R I N .

11 ne sairil |>as d'argent ! Ça lu'rsl liit-ii •'-iil. rar:;<iil !.. Il

s'agit «le \oll>.., «if vous seule... Je lie \(U\ |ias (|lle \u||-

partiez !..

\ A 1. 1: N T 1 N F.

.

Kt j)(»iir(jiioi ;'..

c n A N H I .N , ltrusi|ue et einlinrrfls«é.

Kli Lien !.. Pan-e .pie:.. C'e^l .laii:..

\ A L K .N T I m: .

Pas liop!.. Tout à riieiiie. noms rt-elaniiez le (lixuite...

f.HANORIN. brusqu/». brut il.

Toiil à riieure. jt'lais un imluM-ile. Noilà loiil... Kslne

que ja\ais reniar(|ué en vous rette^ràro,^reUe joun<s.<o.

\ cos attraits, (pii me sm-premiont et me >-avissent nnjour-

Whui:

VA I.KN Tl.NK.

hieii me paidoiinel.. Mais, cesl une di-clai-alioii !..

r.HA NORIN . mtmo ton.

domine il \(»iis plaira!.. Je \(»ns trouve cliaiinaiili'. a<lo-

lalili'... Kl ji' le i\'\< l""lll net. coinnie je le pcll>e !..

V A I, K N T I N K .

lA pan.) En \oiei jiirn iriine antre!., ii.nut.' Voii^ in"aime/.

maintenant '/.,
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CHANORIN. toujours brutal.

Mais ça m'en a tout l'air... Ça vous fait rire?..

V A L E N T I N E .

Damel.. J'étais si peu préparée à ces aveux inattendus..,

Ahl il vous faut du temps à vous pour apprécier une

femme I... malheureusement...

C H A N R I N .

Quoi, malheureusement ?..

VALENTINE.

Si vos yeux se sont ouverts... les miens sont toujours

fermés... Que voulez-vous?.. Ce n'est pas ma faute!.. Vous

avez besoin de deux ans pour vous dégeler ! . . Peut-éti'e

m'en faudrait-il trois à moi pour prendre feu!..

c H A N R I N

.

Ce qui veut dire?

VALENTINE.

Ce qui veut dire... que j'ai plus de suite que vous dans

les idées, et que je veux aujourd'hui cequeje voulais hier!...

Il a été décidé que nous divorcerions, je divorcerai!...

CHANORIN.

Malgré moi?...

VALENTINE.

M'aviez-vous donc consultée, vous ?

VICTOIRE, entrant.

Monsieur ! Monsieur ! .

.

c H A N R I N .

Qu'est-ce que vous voulez?
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V I C T 1 II K .

C'est M. Godefroy, qui (ItMiiaudc...

c H A N R I N .

Le chef de j?aro... Je ny j^uis pas...

VICTOIRE.

11 rlit qu'il vient entre deux trains...

CHANORIN.

Il m'ennuie!...

M c T I R F .

«

Tour une chose livs press^'e!...

V A L E N T I N E .

Je le recevrai, moi... Faites entrer...

Yi.loire sort au fonfi.

CHANORIN.

Ainsi, vous allez dé|X)ser une demande en divorce?...

VALE.NTIXE.

Dès demain !

CHANORIN.

Je vous préviens que je m'v opposerai formi'llement !...

V A L K N T I N E .

Le TrilMiii.il diMJtlcia... (a piri . A mon tour...

c li A N R I .N .

Kl (lufllc raison doimerez-Nous ? Car enlin on ne divorce

pas (dinmc («-la!... Il faut un niolir. uTiiNf. srrirux...
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VAL EN TIN E,

Vous en aviez uu, vous, sans doute ?

CHANOIUN.

Non... Bonnardel devait le trouver.

VALEN TINE.

Eh bien ! . .
. Il le trouvera- pour moi ! . .

.

VICTOIRE, annonçant.

M. Godetroy.

Godefroy entre au fond. Victoire sort.

SCÈNE XII

CHANORIN, VALENTINE, GODEFROY

GODEFROY.
Votre santé est bonne, Madame ?

VALENTINE.

Très bonne, merci !...

GODEFROY.
Mon cher ami...

Il lui tfn-l îa uni
CHANORIN.

Bonsoir I

V A 1, E N T r V E

Asseyez-vous, je vous prie...
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<;OI)K FKUY .

Oh: imililr. Miuliiiiir, .!<• jiai quo dt'ux inot> à vuu> dire,

et j«' ne serais pas \ Clm \(ms déranger à cette lieiire... s'il

ne s*a.i,Mssait tVuwr allair»'... délicate, (ju'il ini|)(ji'te de ter-

miner au plus \il '...

L H A N R 1 N .

lue alVaire... 4Uelle allaiie '.'...

(iOL)EFROY. ùgrjllord.

Vous VOUS en doutez bien un peu, mon gaillard?... Et nous

aussi, chère Madame?..
il ni.

\ A L E .N r I N E .

Mais, du tout. Monsieur...

GODE 1 K V .

Ail!... Vous a\ez de la chance que mon congé soit ter-

niiiK' aujourd'hui et i[ue j'aie repris mon service,

N A L E N r I N E .

Comment <;a?...

(oi»i:i HO V.

Dame I mon rem[»iaçaul ne nous connaissait jla^... Eiilin...

mes compliments... Après deux ans de ménage... c'est

superbe !..

C H A NM» lU N

.

Oiic voulez-Vous dire .'.,.

Gol>KI ROY.

lN>ur(pioi laire t\i'> cacliollcrics, puisipie vous avez été pin-

ces /...

VVI.FNTINE.

Pinces I où ça '.'.... j»ar (|ui .'...
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G ODE F ROY.

Mais tantôt... par le contrôleur... dans l'express de Pa-

ris'.... Voyons!... Vous savez bien?...

en AN OR IN, à part.

La petite i^londe!... Mille millions de...

VALENTINE, à p.rt.

Tiens... tiens I...

G ODE F ROY.

Vous y êtes maintenant?...

VALENTIXE.

Oui... Oh! très bien!

GIIANORIN.

Pardon I

\- A I. E N T I N E .

Laissez donc parler monsieur Godefi'oy, mon ami !

GODEFROY.

Nous ne l'attendiez pas, le contrôleur, hein ? ( )n ne Tat-

lend jamais, et il arrive... quelquefois!...

G H AN O RI N.

Un insolent, \olre contrôleur !... un grossier person-

nage...

GODEFROY.

Ah ! Chanorin !... N'insultez pas les agents de la Compa-

gnie...

CHANORIN,

Je lui donnerai une leçon, à ce monsieui'.
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GODEFROY.

Tàchoz (le l'amadouer, au contraire, ça vaudra bien

mieux!... Il laut à tout prix éviter qu'il envoie son procès-

verbal...

C H AN CRIN.

Nous reparlerons de cela, plus tiird... demain...

Il fait des signes que Godefroy ne conipreml ims.

VALENTINE.

Mais du tout... puisque c'est pressé... Vous dites, Mon-

sieur... un procès-verbal?...

GODEFROY.

Le voici... sévère... et très détaillé...

CH AN OR IN.

Mais sapristi I

GODEFROY.

Mais aussi quelle idée de mouler dans les dames seules

avec votre mari?...

VALENTINE.

Demandez à M. Clianoriii. Pourquoi soniui('s-ii(.u> uionics

dans les dames seules ?

cil A Non IN.

Parer (luil h'n a\iiit pas de |)lar<' aillrur-. Lf train allait

[>arlir. tous les NNaijfons é'iaienl (oiiq»l('|<. >.\\\\' |r dcini. r. J\

suis molli»' pré(i[)itammriif.

VAI.E NTINE.

.Nous \ sommes montés, 'a (Jodefm).) Vous voyez commr.
c'est simple !...
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CHANORIN.

Parbleu !... Allons, bonsoir, bonsoir !..

Il lui donne sa casquette.

GODEFROY.

Et VOUS avez retiré la plaque, la plaque indicatrice « Dames
seules ». Qu'en avez-vous fait?...

CHANORIN.

On vous la paiera, votre plaque.

GODEFROY.

Et quand le contrôleur est arrivé dans un moment inop-

portun...

GHAiNORIN.

C'est faux !

Permettez !..

Archi-faux !

GODEFROY.

CHANORIN.

VALKNTINE.

Pourquoi ne pas dire la vérité?...

GODEFROY, il rit.

C'est sur le procès-verbal... Vous vous embrassiez !...

CHANORIN.

Pas du tout... 11 y avait eu un choc... un arrêt subit...

alors, la secousse... le contre-coup... nous étions assis l'un

en face de l'autre...

GODEFROY.

Bah I... un baiser n'est pas un crime... surtout quand on

embrasse sa femme... Ce qui est plus grave, c'est d'avoir en-
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vn\(' promener Ir ronliVdciir. ipii nous (iriail de (Irscnidn»...

Vous navoz pas étr aimable, mon cher ami... (Rcsardnnt son pro-

rès-Terbai.) Voiis Tavez trait»' (l'imlx'cile... de butor... d'inso-

lent... Kt Madame Ta appel»' : Sal»* tvf)e !...

V ALENTINE.

.Mais du tout... par oxemjd»^ !.. .le n'ai pas riialii(u»l»' do

m«^ servir d'expressions pan'illes.

GOI)EFR»tY.

Il a evagéré... j'en suis ronvaineii... Kt puis, vous avez

»l(iim»'' un taux nom ?

V AI KM INK.

lu lauK nom .*

(iitDEFKOY.

Çi\ se lait t»)UJours... mais «-a ne ivussit jamais...

VALKNTINK.

(^u»'l nom .' .le ne me souNiens (dus...

(.oDEFROY. lisant sir h- | roc.>s-voibal

.

Charlotte... (:ha>-l»itte de lilanemesnil... Kt sans H»>ulard.

Moular»l. à qui vous a\»'Z pari»' eu d(^se<Midant du liain. »»n

n'aurait Jamais su (pu» c'«'tait »l<' nous qu'il s'agi.ssiiit...

\o\ous... Ke (MinliVileni- »'st chez moi... M'aul»)ri>iez-vous ?...

\ \\. i:\ iiNK.

Vous a\»'Z »arl»' Idanch»', cher Monsieur.

(iODKFHOY.

Alors, j»' n'-ponds «le l<iut.

V V I.ENTINF.

Kt nous Vous sommes lr»''-> reconnaissant.-.
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GODEFROY.

Oh! Madame!..

VA LE.MINE.

Ail ! Nous n'avez plus besoin de ce procès-verbal?

GODEFROY.

Du tout...

VALENTINE.

Pouvcz-vous nie le confier ?..

GODEFROY.
Le voici...

CHANORIN.

Pardon !

VALENTINE.

C'est pour mon avocat.

CIIAXORIX.

Va lent ine!..

VALEMINE, à Godefroy.

Cher Monsieur, voulez-vous m'accompagner ?.. Vous me
laisserez, en passant, chez les Martinet...

GODEFROY.

Très volontiers... Au revoij', Chanorin ; ne me remerciez

pas!..

C H A N R I .\ .

Allez au diable!
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CHEZ BONNARDEL

Un fwilon bourgeoisement meublé.—Porte au fond, fermée, donnant sur un autre »alon.

— Portes latérales aux premier et troisième plans. — Consoles au fond à droit»- cl

à gauf'he. — Cheinini>e à droito *ur laquelle sont deux lampe? allumées. — P>nite

table à droite.

SCÈNE PRKMir.RE

OCTAVE, puis BONNARDEL. GAÉTAN. CÉLESTIN.

OCTAVE, entrant de gauclie, avec des assiette».

Ce pauvre M. Bonnardcl !.. 11 bâille à se décrocher la inA-

(lioire... Il ne pense qu'à aller se rourher !.. S'il se tloiilail

(In |»elit bouran qu'on lui prt'pare et de la jolie nuit qui! Na

passer!.. 11 n'y a que M. Gaétan pour avoir de ces in\< ii-

lions-là!..
Il sort à droite, troisiènu plan.

Bonnardel. Céle^tin et Gaétan entrent de gauche, premier plan, en parlant avec

animation, riant et Tumant.

GAÉTAN, a Célestin.

!Wais non... pas du loul... Voyons!.. Sac à papier!.. C'rst

pourtant bien simple !.. Kst-il bouché, ce Célestin!..

BONN A H DEL.

11 n'en démordra pas !
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CELESTIN, légèrement gris, très gai.

C'est un peu fort, ça, par exemple! . Comment! si j'épouse

votre tante, je ne deviendrai pas votre oncle?..

GAÉTAN.

.Jamais de la vie!., ma tante n'est mn tante que parce

qu'elle est la femme de uion oncle...

BONN A R DEL.

C'est évident !

• lÉLESTIN.

Eh bien ?

GAÉTAN.

Elî bien ! Si vous l'épousez, ma tante, elle ne sera plus

ma tante, puisqu'elle ne sera plus la femme de mon oncle !..

CÉLESTIN.

Elle sera la mienne ! *

BONNARDEL

Oui. mais elle ne sera plus celle de son oncle !...

CÉLESTIN.

Mais si !... puisqu'elle est sa tante, je serai forcément son

oncle : et alors elle sera toujours la femme de son oncle...

BONNARDEL.

Ah ! j'y renonce !

GAÉTAN.

Je crois que vous êtes un peu... un peu lancé, mon bon

Célestin !..,
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CKLESTIN.

C'est bien p^ssililc!... Mais je ne le regrette pas !... J»- me
sens d'iiii hicn... on ne [x'iil pas Hvo niicuv... <chaniani:)

OisiMux l«''j,M'i-s. irii'ssiijroi's «lu /»''|»liir. . .

.

OCTAVE, rentrant, ii Bonmrdel.

Monsieur, les clianibres sont prêtes.

RONNARDEL.

En ce cas, allons nous couclirr !

CÉLESTIN.

Oh ! je ne suis [)as i)ressé !

RONNARDEL .

Je le suis, moi !... Je tombe de sommeil !... ^a ociave .jui rii

en faisant des signes à Gaétan.) Qu'est-CC qui te l'ail lire .*

OCTAVE.

Kieii, Monsieur... une idée 1 .. liie idt'c ipii ww passe 1...

GAÉTAN, à part.

iNeul" heures et demie !... il esl temps d'aller mhabiller !...

(Haut, à Octave) Octave, uiou cliapeau. ]r NOUS prie, a\cc ma
canuf cl iiioii pardt'ssus.

15 .\ N A 11 I) i: L

.

Kt ap[)ort('-nous dt-s liou.uroirs.

C É L E s r 1 N .

\\('c un jeu di' ciirU's.

OCTAVE.
Tout d«' suite.

11 sort il «tmito. IruiMcuie |ilan.
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BONN A R DEL.

Vous allez jouer aux cartes, maintenant?...

c É j, E s T I N .

Non... C'est pour sonder Tavenir, pour interwiewer la

destinée... Je suis sûr que je ne fermerai pas Fœil de la

nuit. . Oh! ma tète... Ça bout là-dedans... Ça bout !...

Vingt sous que j'ai de la fièvre, tàtez voir...

BONNARDEL.

Merci... Je ne suis pas médecin .

CÉ LEST IN. chantant.

. Oiseaux lojiers, messaf^ers du zépliir.

BONNARDEL.

Dieu, que vous êtes rasant, mon bon Célestin I... u Gaétan.

i

Ainsi, Valentine est allée dîner chez les Martinet ?... Et

Chanorin ?...

GAÉTAN.

Mon oncle 1... Je ne Tai pas revu... Il s'est enfermé dans

son laboratoire et n'a pas voulu en sortir...

CÉLESTIN.

11 rage ! il rage !

G A É T A \

.

C'est pour cela que je suis venu vous demander à dîner

sans cérémonie.

Octave rentre avec le chapeau, la canne et le pardessus de Gaétan.

OCTAVE, bas, à Gaétan qu'il aide à maître son pardessus.

Alors, Monsieur, c'est pour dix heures un quart ?

7,
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GAÉTAN.

Oui, vrtus ouvrirez la porto discrrtomont !

OCTAVE, même jeu.

Monsieur, j'ai consorvé do la mi-carême un lanoior [Kilo-

unis ('[nilaiil !... IMii--jo le sortir'?...

G A É T A N .

Sorloz-le, Oolavo. sortoz-lo !...

OCTAVE, à BonnarJpl.

Je vais rhorohor los hniie:ooirs !...

GAÉTAN, à Bunnar<)el, lui serrant la main.

Cher Monsieur, il me reste à vous remercier. A propos?...

Et Charlotte?. .. Vous êtes allé la voir à l'Hùtol d'Anjïle-

loi-ro ?. ..

BONNAROEL.

< >ni. iiinis ollo ('tiiit sortie...

(j A H T A N .

Déjà ?...

noNN A It h Kl,.

.)o lui ai laissi' ma c.irlr avec un polil in<il....r> rcltiurne-

rai doinain...

r, A K T A N .

Moni... BiiMiir iinil !... Dornioz hicii snrldiil !... noiiiu'z

iiicii !... Udiisdir. Ct'IcsIJM I...

C K I, K s T I N .

Bonsoir, iiKm novoii I
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GAÉTAN.

Mais non... voyons... Sapristi î ..

CÉLESTIN.

Mais si. puisque je vais épouser votre tante I

Oh!

GAETAN, exaspéré.

11 sort i droite, 3= plan, suivi dOclave.

SCÈNE n

BONNARDEL, CÉTESTIN, OCTAVE

CÉLESTIN.

Il ne comprendra jamais ça 1... Est-il béte 1...

11 chante.

Oiseaux légei's, messagei's du zéphir.

Vous qui gardez si bien le sou^ enir !

R N N A R D E L .

Est-ce que vous comptez chanter comme ça toute la nuit?

CÉLESTIN.

Ah I c'est plus fort que moi... .Je suis si content, et en

même temps si ahuri de tout ce qui m'arrive... J"ai peur à

chaque instant d"ètre le jouet dun rêve. C'est pour cela que

je vous ai si fortement pincé tout à l'heure au dessert.
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BONNARDEL.

Ail 1... c'est pour cola /...

CÉLESTIN.

Oui... \n)uv être sur que i<liiis bim ('veillt'.

IJ N N A H D £ L .

Unlinairemeut, un se pince sui-nième.

CÉLESTIN.

Ouinzr cent mille francs I... (^)uel avenir I... et quelle veine

que \(ms m'ayez refusé autrefois la main de Valmtinf. «luaiid

ellf n"a\ait pas le souI On a beau dire, monsieur Honnanlcl,

moi. '](' crois à une Proxidenco !

B N N A K b i: I, .

Mon ami. \ous îincz tort de nous cmballrr lanl (|U<' cela...

CÉLESTI.N.

Mais, vous savez, la fortune ne me clianirera pasi... ïi-1

VOUS m'avez vu dans la panne, tel nous me retrouverez dans

la splendeui' !

BONNAHDK!. .

Ces senlimcul> \(»u> iKtiioiciil. mais...

C K I. K s T I N .

Tous les jours voire Cou\rrl sera mis à notre lable...

Bo.NNAHKEl. .

C'est lr(»|i :

CÉLESTIN.

nuaiid Nous nr \iendivz pas. dii le iclircra... ni.ii< iiiliii...

il bera mis lous les jours,,.
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OCTAVE, entrant de droite, 3® plan, aroc deux bougeoirs allâmes.

Monsieur, voici M. Chanorin.

CÉLESTIN.

Lui!

BONNARDEL, à part.

Il y a du nouveau !...

Enlive de Chanorin.

OCTAVE.

Et voilà vos deux bougeoirs !... avec les cartes...

Il pose les bougeoirs sur la console et donne les caries à Céleslin.

CÉLESTIN.

Merci... (ii bat les caries.) C'est le grand jeu?...

OCTAVE.

Je n'en connais pas de plus grand I

SCÈNE III

CHANORIX. BONNARDEL, CÉLESTIN

BONNARDEL, à Chanorin.

Tu arrives bien... .J'allais me mettre au lit... Tu as à me
parler ?

CÉLESTIN,

Si je suis^de trop?..,
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«HANoRIN.

Absolument !

CKLESTIN.

Bon !... (A. part.) Il n'est pas aimable!... (Fausse sortie.) In mol

seulement... Je...

B N N A R D E L .

Non... {)]US tai'd... (Lui donnant un bougeoir.! A11«'Z VOUS foU-

chei*. mon ami !

CÉLESTIN.

.le veux bien aller me coucher, mon ami. mais je vou-

drais aussi être fixé... (a chanorin. Voyons... dn.'id«''ment !...

Est-ce oui?... Est-ce non?...

CHANORIN.

.Ir n<' U^ pailo j)as.

CÉLESTIN.

C'est bien cela (|ui m'ennuie!... A cinq heures un quart,

vous me dites : « Épouse donc Valentine. ra me tera plai-

sir. » El à six licuies moins vincrt. vous me flanquez à la

porte!... Ça manque de suite! Faudrait ixjurlant savoir à

quoi s'en tenir!... Dois-je toujours vous considt'itr comme
un généreux hicnraitoiir ou comme un rival exrcré?...

Chanorin lui lan<v un coup de pied.

C M A N R I N .

Tiens, voilà ma rt'poiise.

RONN Al! DEF,.

Chanorin !

Ah I v^i soulaj^r !

CM A NORI

N
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CÉLESTIN, avec dignité.

J'ai compris!... Mais vous me permettrez de vous dire,

Monsieur, que ce n'est pas là le langage d'un galant

homme !

Il sort à droite, h'r pl.in.

SCÈNE IV

CHANORIN, BONNARDEL

BONNARDEL.

D'après ce que je vois, tu as ce soir les nerfs en mou-

vement !... Que se passe-t-il?

CHANORIN, après un moment d'hésitation.

Rien... Bonsoir!...
U se dirige vers la porte.

BONNARDEL.

Comment?... Tu pars?... Tu es venu alors uniquement

pour... causer avec Célestin?

CHANORIN, revenant.

Ah! C'est si bète, ce qui m'arrive!...

BONNARDEL.

Qu'est-ce qui farrive?

CHANORIN, riant.

Tu ne me croiras pas.
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l; .N N A R I) E L .

Dis lou jours...

CM A NO R IN.

Kli hicii. mon .uni. j'aim»' ma t'rmiiK' !

B N N A R D E L .

Hein ?... H('pùl(' un peu !... Tu aimt'S la le m me?... Toi?...

La bonne plaisanlerir !...

U ni.

CHANORIN.

(^a lam use'.'

B N N A R D E L

.

Heaueoup!... Ça nianiuse beaucoup !... J'étais si loin de

ui'allendrc à celle confidence! Alors, tu es amoureux de

ta gouNernanle!... Car, en somme, c'est une gouvei-nanle

p(»m- loi. ce n'est j»as une lemme!...

(;IIAN(M{IN.

Pardon !...

BONN A R DEL.

C'est l(ti-mème (|ni nie fas dit!... Je n"in\enle rien! Et

VMlenlin<'. (|ne peiise-t-ejlc de celle llannne... lar<li\e .*...

CHANORIN.

YalentiFie? Klle ma en\o\('' [uomener! Kl elle est allée

liaiemcnt diner en \ille! i;i nmi. je suis iv<lt' seul dans

mon laboratoire. (>ssaNanl \ainemenl de me remettre au

travail... Ali bien. oui. le travail !

BONN A RI) El..

|:!n somme, la conduite de la l'emine est toute naturelle.
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C H A N R I N .

Tu trouves, toi?

BONNARDEI..

Dame!... De quoi êtes-vous convenus, il y a deux ans,

lors de votre mariage ?

CHANORIN.

Il ne s'agit pas de cela !

BO.N.NARDEL.

Ta maison est-elle bien tenue, ton linge en bon étal.

et tes repas réguliers ? Oui ! Alors, mon bon, qu'est-ce que

tu réclames?... Tu n'as pas le droit de demander... autre

chose à ta femme !

CHANORIN, se fâchant.

Vraiment!... Eh bien, moi!...

SCÈNE V

Les Mêmes. CELESTIN

CÈLES TIN, entrant timidement de droite, l^^ plan.

Un mot seulement !

(] H A N R I N

.

Encore lui I

B N N A R D E L .

Calme-toi...
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CÉLESTIN.

En somme, les afifaires sont les affaires !.. 11 faut savoir

perdre dix sous pour en gagner trente. Je viens à vous avec

le rameau d'ollNier de la conciliation...

nONNARDI-L.

An fnil. voyons... qu'est-ce que vous voulez?..

CÈLES r IN.

Pourquoi ne pas s'entendre?.. Pourquoi ne pas y mettre

chacun du sien?.. Au fond, tout cela vous serait l)ien«'*gal...

n'(''tait la forte somme! Voyons, je me fends de 500. rwK) finnrs.

moi !.. Vous ne donuen-z à Valentine qnnii sinipir million,

nn [)e(il million tout i(»nd... ("-;) va-l-il?..

en A NCR IN. ;i Bonnar.lel.

Kconte. fais-le sortir... on je ne r»''[Minds plu- dr moi...

H UN.N A ni) i:i. .

Laissez-nous. Cideslin !

CK LEST IN .

Ça ne va pas alors?.. Tant pis!., \ime-t-il assez l'argent,

hein? ('csl d('i:(»ùt;ml. Kniin. la nuit porte conseil... peut-

être qnr di-maiii malin ?..

it .N N A un K L . le lous^nl «leliors.

C'est cela... oni!.. demain... Hnnsoir!..

Il lui fillllO 1,1 |iOlt'' (iUl 1« .los.

CÉLESTIN, rouvraiil la porte.

Unit cent nulle francs... à prendre ou à laisser!...
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CHANORIN, furieux.

Ah... (Il bondit sur Célestin qui rentre précipitamment dans sa chambre.)

S'il revient, je lui casse les reir.sl..

SCÈ>E VI

CHAXORIN. BONNARDEL. puis OCTAVE

BONNARDEL.

Laisse-le donc tranquille, ce pauvre garçon... Et puis,

rentre chez toi et tâche de faire une bonne nuitl.. ça te

calmera... .Je crois que nous n'avons plus rien à nous dire.

C H A N R I N .

Alors, tu refuses de voir Valentine, de lui parler?..

BONNARDEL.

Mon ami, ce sont là vos affaires et non les miennes. « Ça
ne me regarde pas. » Tu me l'as assez répété autrefois.

CHANORIN.

Mais... sapristi I Suis-je marié, oui ou non?

BONNARDEL.

Oui.

CHANORIN.

Eh bien ! Je veux ma femme!
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DONNA RDE L

.

Kli Iticiil., pr.inls-la... Esl-co moi <(iii tfii ('inp«'rlir?...

l'it'iids-la... <lr loirr iiiriue, si le rxvuv frii dji. La loi | y

aiilorisc...

en ANOIU.N .

Viw cxcinplc !

B N N A H D E I. .

Alors, làdu' «le la suhjiigutr [)ar les gràcos et les attraits

[K'ISUlHK'ls... Ça sera [tcut-f'll'c loili^... (Il pren.l son bojg-'oir.)

CHANOIil.N.

Kli... Au surplus, je suis bien bon de me m'ilre ainsi mar-

ie! en lèt(^ et de tant m'ocniper duiif corincft»' rpii s*onMi[>«^

si peu de moi... Il n"\ a pas «piinir rt-mint' sur la tmcl..

HONN AUhKL.

(Test une remarque ([ui a (''l('' d(\jà faite! (ironique.) Va te

coucher, mon ami, va !.. .le t'assur»' que tu en as Ix^soin...

hriiiaiii. lu r(-ll(''cliiiiis.

CUANOIM.N.

r;«'si loiii n'ii.'ciii :

OCTAN K. .iilrant Je droilo, 3** plan.

Monsieur...

ItoNNAI\DKL.

Ouoi ?

OCT A VK.

("/est une dauie I

MON N AHDi:i..

•I'' UN suis pas !
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OCTAVE.

Elle n"a que deux mots à vous dire !

BONNAPiDEL.

Qu'ell;^ revienne demain... 11 me semble quun notaire a

bien le droit de se coucher à dix heures !

OCTAVE.

Bien . Monsieur I

Il sort.

lîONNARDEL.

Bonsoir. Chanorin... ne fais pas de mauvais rêves ! Bon-

soir ! (A part.) Ce sera la perle des maris que ce garçon-là !..

Il soit à gaufliê, 2e i>Uin.

SCÈNE Vil

CHANORIN. OCTAVE. CHARLOTTE.

CHANORIN.

Demain, je rel(^urne à Paris... A-t-on jamais vu .*.. <)li

est mon chapeau?., (uie cherche.) A-t-on jamais vu ce petit

bout de femme, qui me reçoit du haut de sa grandeur !.. Où
est mon chapeau ? (Trouvant son chapeau.) Ail ! le voilà ! Quand
c'est moi qui fais toutes les avances... toutes les conces-

sions!... Car, il n'y a pas à dire, c'est moi qui les fais

toutes !... Et ça ne lui suffit pas !

11 va pour sortir. Ocave rentre.
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OCTAVE.

Monsieur n'est i)lus là?.. Ccll»' daine veiil absolument

lui i>arler !.. Elle m'a donn»' cinq francs et sa carte... (Lisant

la carte.) " Madame? Charlotte de I31aiicmesnil !

CHANORIN. à part.

Hein ! Charlotte de Blancmcsnil!.. (Haut.; P'ais-la entrer !

OCTAVE, à part.

Tiens ! il la connaît !..

Il sort,

C II AN OUI N.

Ma petite blonde du chemin de Ter... Elit- arrive bien,

celle-là!.. (Entrée de Charlotte, siivie dOclave.) (>ominent ! c'est

VOUS?..

CHARLOTTE.

Mon aimable compagnon de voyage !... Ah ! par exemple!...

CHANORIN.

Asseyez-vous donc !...

OCTAVE.

Est-ce que Monsieur complf \v>lri longtemps?

CHANoHIN.

I)rii\ iniiiiilcs :... Laissr-iious ! Ne IcKciipc jtas do moi !...

.le roiHiais Ir (liciiiiii !

OCTAVE.

Hit'ii, Monsieur!... (a p>rt.' El iiiaiiiti'iiaiil. à moi le lan-

cier [)olonais !...

11 MiH i) ilrutli-, > |>l.in. fil KauiUiiliinU
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SCEXE VIII

CHANORIN, CHARLOTTE.

CHARLOTTE, à part.

Un notaire, lui I... Je ne l'aurais jamais cru 1

CHAXORIN, à part.

Il faut absolument que je tombe amoureux fou de cette

femme-là !

11 lembrasse brusquement.

CHARLOTTE.

Eh bien... par exemple I

CHANORIN.

Bah I il n'y a pas de contrôleur ici ! . .

.

Nouveau baiser.

CHARLOTTE.

Voulez-vous finir !

CHANORIN.

Ne laites pas attention... Ça nest pas pour vous; c'est

pour moi... .le m'entraîne!

CHARLOTTE.

En voilà une rencontre 1 Mais qui vous a dit que j'étais

à fhôtel d'Angleterre?
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, / CM A NO H IN.

"^^ • IN'isoimc I... .Ir !(,' savais, du reste I... .\<' m"avez-vous

ji.is conlif' dans l(^ train que vous alliez y desrendre?... Aveu

iiii:<'iin. (\u\ earhait sans doute ^ÊkâttiliKiéiè^ * eaéSÊÊÊmg»^

i»t«it, une tendre in\italion I

CH AHI.oTTE.

Mais niilIcMieiil . Monsieur 1... Nous vous trompez I... Poui-

qui nir prenez-vous?

C H A N G R I N .

Poui- ee que tu es... une petite femme charniante di rem-

Liassf-. et j)as lM''<:ueule I

CHARLOTTE, se défendant.

Mais nonl... Voyons... vous êtes fou!,., (a pan.i Us vont

liien, les notaires, en province!

(. HA NOUl N. il part.

Kli Ilicn. non... rllc \w nir dit rien du tout !

cil A m. GITE,

Tàilie/. d'èlre s»''|-iell\ 1

(H A N(t H IN. à |.arl,

.l'ai Iteau nie monter l'iniai^qnalion !

CHARLOTTE.

... Kl dites-moi ce (pie vous me \oulez!

CHANOIUN, à i.nrt.

C'est liizarrel.., Klje (pii m'avait send»]»' >i ^.'eulille dans

je \\a:;on !

CHAHLOTTK.

(,e - ir. en reiilrani à llnMel. j'ai lioUNe \utie .artel...
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CHANORIN.

Ma carte ?... à l'hôtel?

CHARLOTTE.

Avec deux lignes au crayon I

CHANORIN.

Vous êtes sûre?...

CHARLOTTE.

La voici 1

CHANORIN.

Pardon ! (ii prend la carte et lit) « Bonnardcl. notaire, désire

voir madame Charlotte de Blancmesnil, pour affaire urgente.

Reviendra demain dans la matinée ! »

CHARLOTTE.

.Je n'ai pas eu la patience d'attendre, et je suis venue.

Voyons, de quoi s'agit-il?... Oh! je m'en doute bien un

peu...

CHANORIN.

Tant mieux... parce que, moi...

CHARLOTTE.

Ne me cachez rien !

CHANORIN.

Vous le voulez? Alors, je vous avouerai que je ne suis pas

le notaire Bonnardel.

CHARLOTTE.

Comment ?...

CHANORIN.

Je suis un de ses amis !
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CHARLOTTE. ?e levant.

Ce n'est clone pas ici ((u'ij (IcuM'un'. M. Honiiardcl :'

CHANORI.N.

C'est bien ici... mais il est eouelK.', lui 1

CHARLOTTK.

11 est couché !.. Alors. pouiNjuoi si»n (.loniestiqu»' m'a-t-ii

fait entrer ?

CHANOKl.N.

Parce que je ^oulais vous revoir !..

CHARLOTTE.

C'est très gentil, niais...

CHANOHIN.

Écoutt'Z-iiKti !.. Je vous ai tnnivi'»* rharniant»'. tantôt...

|»an)le criioniicur !.. Et. coinnie il faut toujours s'ni teuir à

sa preniièn' impression, je ne demande pas inioiiv que de

vous aimer !

'

CHARLOTTE, riant.

Vraiment...

cil A No RI n.

Ça me fera plaisir !

CHARLOTTK. riant.

Comme ça? tout de suil»-?

CH A NORIN.

Oui... \v suis prcss»'!.. Je uc vous promt-ls pas un amour...

Imimlluriiv... une passion cxairt'icf...

CHARLOTTE, riaiil.

.Non... un hou nniin.iir •
!
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CHANORIN.

C'est cela

CHARLOTTE.

Et VOUS ne vous inquiétez pas si je vous aime, moi ?

CHANORIN.

Je ne suis pas exigeant !.. Vous ferez votre possible !.. moi

aussi... C'est une véritable occasion... profitez-en !

Il l'embrasse.

CHARLOTTE.

Encore? Donnez-moi au moins le temps de la réflexion...

Je vous répondrai demain... En attendant... je n'ai pas dîné,

et je vais...

CHANORIN.

Moi non plus, je n'ai pas dîné... Si nous soupions?

CHARLOTTE.

Où cela?

CHANORIN, prenant une lampe allumée.

Ici!... Je vais voir dans la salle à manger...

CHARLOT TE,

Comment! chez le notaire?... Et s'il se réveille?...

CHANORIN.

Eh bien! nous l'inviterons!... il soupera avec nous!...

(ouvrant la porte de gauche, i^"* plan.) Justement, la table u'est pas

encore desservie!... Je vais jeter un coup d'oeil, attendez-

moi !...

Il sort à gauche. U<- plan avec la lampe,
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SCÈNE IX

CM AlU.nTTK. CIlLESTIN

«:h.\|{|,otte .

C/csl 1111 oii.iciiial !... Mais, ma foi. si Garlari me piaulait

là... (((iiiiin' <'«'st [(inbabii'.,.

CKI. ESTIN. entiaiil en négligé de nuit et tenant ries cartes

;i la main, a jart.

(7«'sl idiot... j«* ne |)tn\ licu faire avec ces cart«'s-là !...

f. il A KLOTTI- . le voyant, à imit.

Ah:...

C É I. E S T 1 -N . à part.

Le Jeu li'csl [las colllplrt I... Il inail<|llc 1,1 (j.iiiir (je ((l'ill-...

rii'ii (|iic (ji 1

cil AR I.OT TE. .. |.ait.

Lr Noilà. le iiolairr !... Il ses! I<'\('- !...

CKLKSTIN. in voyant, à part.

(Hiî une (lame!... une dame chez Honnardel... àdix heures

du Sdill... V(»VeZ-VnUS, le .souninis ?... (Saluant.) SoNeZ trau-

• |iiill<'. Miidaiiie. je r<''iiilè,i,M"e !...

A |>.-irl. < liant tnt.

>»• Iroiihltins p;is ks imuniiruv '...

Cil AHI.O TTK.

l'ardtiji. .Mnii>iciir...
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CE LESTIN. revenant.

Madame ?

CHARLOTTE.

Pourriez-vous nVacrordèr une minute... une minute seu-

lement... ?

C É LE s T I N .

Uue minute? Mais une heure... deux lieures. si vous

voulez !... Je suis sur que je ne fermerai pas l'œil de la nuit...

ainsi, ne vous gênez pas... i[a tenue est un peu simplette:...

CHAKLOTTE.

Oh ! ça ne lait rien ?

c É L E s T I N .

Elle ne vous choque pas?

CHARLOTTE.

Nullement I

CÉLESTIX, à pari.

C'est une femme du monde!

CHARLOTTE .

.}e suis madame Charlotte de Blancmesnil.

CÈLES TIN. saluant.

Madame !.. a part.j De la nohlesse ! 11 ne s'embête pas, le

papa Bonnardel 1

CHARLOTTE.

.lai trouvé votre carte!

CÉLESTIX.

Ma carte?.. Ah! oui, la dame de cœur!.. Ah! bien, tant

mirux. parce que... sans elle...

8.
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en.A H LOTTE, ;i part.

Il iK' iii'ii pas r.iir (Trlre bien ('Ncilli' !..

C K I. E s T I N .

Tirez-VOUS J<'.s caries?

C n A II LOTTE.

.lo ci-dis l.ticii!... T<nis les jours apns dt-jcniifil

c K L E s T I N .

Vraiinciil !.. Ali! si j'osais vous prier... tout «-n jahulanl...

CHARLOTTE.

Très volontiers!., du i-assoioni « la poiiio dbL-.^ Il y n quclipie

chose que vous désirez savoir?

eÉLESTIN .

Oui... .le vdudrais sonder l'avenir... inlcrwirvcr la dfsti-

n.T?..

CHARLOTTE, à part.

^Jt'l irôlc de notaire!., (iiam.) Vous ni- nian'-ndir/. p.^ cr

soir?..

CKLESTIN.

i'ranchcuicnl... là... non I

(.11 Al! I.OTTK .

.!•' \onlais d'abord rcnifllrr à demain le plai-ir de mhi^

Noir... mais je u"ai pas pu... .I"('lai< lr<ip imp ilieiitf !.. Non-

me.xeusez ?..

CKLESTIN.

<'oiumen( donc!., .le vous |)rierai s-'uleui 'id de ne pis

NOUS Croissep. si je ne vous rai< pas la cour!..
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CHARLOTTE, riant.

Mais je ne vous le demande pas !..

CÉLESTIN.

Je vous dis cela pour éviter tout malentendu... parce qu'il

y a des femmes qui s'offenseraient de la réserve que m'im-

posent les circonstances !... Je dois me marier sous peu...

Alors, vous comprenez... Sans cela, parbleu !...

CHARLOTTE, rient.

Voyons, coupez !

CÉLESTIN. coupant les cartes.

De la main gauche, parce que de la main droite!... pa-

rait que ça change la veinel... Vous êtes d'Orléans?...

CHARLOTTE.

Mais non. j'arrive de Paris!... (mie arrange les cartes tout .-

parlant.)

i; EL EST IN.

Poussée par lamour?...

CHARLOTTE.

Vous le savez.'...

CE LEST IN.

Je m'en doute un peu !

CHARLOTTE, retournant une Mrte.

Dix de pique I

CÉLESTIN.

Ah! qu'est-ce que c'est?
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CHAH 1.0 ri E.

lu liniiiino (rà^c. (]ui ji Stilisfait au service militaire!...

C K F. E s T I N .

(ja ne dit \n\> '^nind cliosc I...

c H A H I, T T E .

i'iilifiiccl... Allfiulczl...

CÉl.ESTIN.

Et alors, vous avez lait lo vovaj,'o de l'aris à Orlt-aiis |K»ur

venir retrouver le bienaiiiié?...

CIIA RI.QTTE.

Depuis six semaines (|ne je ne l'ai pa^ vu! .If iir pouvais

plus vivre loin de hii I...

c KL EST IN.

11 vous maufpiait laril (]ur ea !...

CHARLOTTE, lelournanl une .arle.

Dame iU' cairrau !

CEI. ESTIN.

Ah: ah:. Out'sl-.r (pic ("est:*

CHARLOTTE.

C'est une rciMinc d'àp'...

c i. L E s T 1 N .

Uni a ('-alrmciit ^alislail au scivirr :'...

(HA a LOT lE.

Kllf vnii< aimr. mai> \<iiiv ne |(> >;miiv/ jamai>:

cl- LEST IN.

Holi : <.''a mr va... \ous («•mprcurz. une Itiunii' d'àj;e...
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CHARLOTTE.

Vous devez avoir de nuji une bien triste opinion!...

CÉ LEST IN.

Pourquoi donc ça?... .le comprends toutes les faiblesses,

juoi, toutes!... même les plus... inexplicables!

Il regarde du rMé île la «liaoïbre de Bonnardel.

CHARLOTTE.

Que voulez-vous dire?...

CÉLESTIX.

Car, entre nous, vous auriez pu mieux choisir !...

CHARLOTTE.

J'ai compris!... Alors, il ne m'aime plus?... Il vous l'a

dit?... Il vous a dm rire, de me prévenir?...

CÉ LEST IN.

Il ne m'en a pas ouvert la iKtnchf,

CHARLOTTE.

Inutile de me dorer la pilule!... Aft(^ duiiu! AUuz dCfHiiU^

C'est une rupture, n'est-ce pas?... Il m'a a>sez vue?

CÉLESTIN.

Il aurait tort... parce qu'il n'est peut-être pas près d'en

revoir une comme vous ..

CHAH LOTTE, subitement.

Ah! j'y suis!... 11 va se mai'ier!...

CÉLESTIX.

Mais non. ce n'est pas lui. c'esl inni .pii dois m»' marier!
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CHARLOTTE, se levant.

Vous?... Ah! mon pauvre ami!... Nr laitos pas cola!

CÉLESTIN. se levant.

Pouitjuoi donc?

CHARLOTTE, montrant les cartes étalées sur la table.

Regardez... c'est clair!... As de pitinc... as de cœur,

roi de trèfle... dame de trèfle... valet e( Imii d»* pique!,

CÉLESTIN.

Eh bien?...

CHARLOTTE.

Kli bien... si NOUS VOUS mariez, vous serez li<ureu\ !..

CÉLESTIN.

Bon!

CHARLOTTE.

Très heureux !

CÉLESTIN.

Parfait !

CHARLOTTE.

Mais vous clatiuerez huit jours après

CÉLESTIN.

Je claciuerai ?

CHARLOTTE.

Vdiis mniirrez, si vous aimez mieux.

C É L E s T I > .

Non. je n'aime pas mi<'U\!.. — Alors, je mourrai?
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CHARLOTTE.

Huit jours après !

C EL EST IN.

Après quoi?

CHARLOTTE.

Après votre mariage 1

CÉLESTIN, effrayé.

Non?...

CHARLOTTE, montrant les cartes.

Voyez I

CÉLESTIN.

Vous êtes bien sure de cela :'..

CHARLOTTE.

Les cartes ne mentent jamais!.. Elles mont annoncé hiet

que mon amant allait me quitter!.. Voilà pourquoi je suis

venue!.. Ah! le gueux !.. Pourquoi ftrTTi\a^f-îrpas écrit

depuis un nMs^fr;^

—

CÉLESTIN. très préoccupé.

Est-ce que je sais, moi;\. Allez le lui demander à lui-

même!..
Il montre la chambre de Bonnardel.

CHARLOTTE.

11 est ici?..

CÉLESTIN.

Dans sa chambre... là !..

CHARLOTTE.

Il loge donc chez vous ?
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CKLESTIN, ngacé.

Kli rinii !.. r/ost moi qui logr (.hez lui I

CHARLOTTK.

Ail ! vous êtes son locatain^ .'

CÉLKSTI.N.

Son hôte !... Je suis son hôto !...

CHARLOTTE.

Knliii, il \a Ition fulloi!' qu'il s'explique!...

Elle se dirize vers la chambre de Bonnardel

CÉLESTI.N.

1! doit, vous savpz :*

CHARLOTTE.

Je nie charge de le réveiller !...

CÉLESTIN, la relenHnt.

Alors... dites donc ?...

CHARLOTTE.

Quoi ?...

CÉLESTIN. inonlranl !.<« rarle^.

C'est sérieux?... Huit j(Mirs apivs mon mariai^c ?... j«'...

vous ^les sûre ?

CHARLOTTE.

Mais oui !... Comiiicii «le lois lanl-il \uu> le n'^K-lfr ?...

(A p;.ri.) A iioM> d<ii\. maintcnani, mon pctil (iat-tan !

Klli" iiilrr dans, li cli.unbro de Hunnantcl.
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C E L E S T I N .

En voilà une tuile I... Ah ! nom d'un petit bonhomme !...

Et il n'y a pas à dire: mon bel amil... Les cartes sont là I...

Huit jours de bonheur !... Évidemment, c'est quelque chose !

Mais c'est si vite passé I Quelle déveine ! Encore heureux que

je sois prévenu !... Oh ! la, la, la, la I...

SCÈNE X

CELESTIN, CHAXORLX, CHARLOTTE,

f
CHANORIN, rentrant (Je giuclie.

Il y a du homard, du pâté !... (n s'arrête surpris.) Eh bien !.

où est-elle?... Gélestin 1...

CÉLESTIN, recuimt.

Ne m'approchez pas, vous I...

CHANORIN.

Il y avait une dame ici, tout à l'heure?...

c É L E s T I N .

Madame de Blai: mesnil.

CHANORIN.

Tu la connais ?...

GÉLESTIN.

La maîtresse de Bonnardel.
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CHAiNORIN.

Tll (lis ?...

Cil A R I.OTTE. rentrant de gauche, troisième plan.

\Li\ Noilà iiiic jdaisanteriel... Mu'csl-rc que c'est que ce

vieii.\-là, qui ronllc coimiic niic loijpic!, la bouche ouverte ?..

CÉLIISTIN.

C'est votre amant 1

CHAKLoTïi:.

Hrin ?

CHANORIN.

Ç"est iJoiHiardcl '.

CHARLOTTE.

Le notaire'?

CHANORIN.

Sans doute î

CHARLOTTE, àCélestin.

Ce nest donc pas vous, qui êtes monsieur iîonnardel?

CÉLIiSTIN.

Moi ?

CHANORIN.

Lui... cest un imbécile 1...

Cil A RI,oT IK, a iMt-^un.

iVturqiX'i no nie ra\r/-vous pas dit'.'...

CKIJiSTIN.

l'arce (pie nous ne me l'avez i»as demande.
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C H A N R I >', à Charlolle

.

Venez I J'ai trouvé du homard... du pâté... du Champa-

gne... J'ai mis le rouvert...

CHARLOTTE.

A table, alors!... J"ai une faim...

Elle rentre à gauche, premier plan.

CÈLE ST IN. à part.

Huit jours !

CHANORIN. à part, considérait les cartes.

Après tout... Elle est aussi bien que Yalentine... cette pe-

tite pimbêche de Valentine... qui... Furieux.) Et c'est pour un
pareil magot I...

11 mai-che vers Celestin. d'un air menaçant.

C É L E S T I N. effrayé, recule

.

N'approchez pasi... N'approchez pas!...

CHANORIN.

Va-t'eu I... Va-t'en !...

CÉLESTIN.

Il est enragé!...
11 entre précipitammeni dans sa chambre.

CHANORIN.

Oh ! les femmes !...

CHARLOTTE, rentrant de gauche, premier plan.

Eh bien ? Vous ne venez pas ?

CHANORIN.

A la bonne heure, toi, tu es une bonne Me!... Tu ne
fais pas de fâchons... et pourvu qu'on te paie à souper...
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c H A R L T r K

.

Ail ! ninis... dites doiir ?

CM ANOK I N , la bou^culanl.

Tii rs (l;iiis If \ r.'ii.

C H A R L O 1 T i: .

Vous s;i\rz (JUr \nllS IlVlt'S pa> [Mili...

C H A N U ! N .

l*iiis(jiR' je te dis que tu «s dans le vrai !... qu'esl-re que

tu veux i\o plus?... La croix d'honueui?

Ils entrent tous les deux ii ^.luche. |ireiiiier jilHn.

SCÈNE XI

GAKTAN. OCTAVK. \ ALKNIINK . VICÏ^UHK,

MADA.MH: MAHTI.NKT. MAhAMI-: l>K UHIHAC,

MADAME BALonii:. Invités. Invitées.

Ils sont tous costumés: \iilenline .i un rosliinie très élégant el Ir^s décollcle. — Ils

entrent gilemieuscnieDl pnr la ilroile. troisième plan, à la suite d'Orlav<\

OCTA VK.

Suive/-int>i ! Par i<i !..•

G A É T A N .

Silence, surtout !
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Y A L E N T I N E .

Nous ^ voilà !...

149

MADAME MARTINET ,

Lllill ! ... EWûU'z

MADAME DE LORBAC,

Qu'est-ce q<i'oii entend

GAETAN

On (lirait une machinNà coudre.

G Cï-<XE

C'est monsieur qui rpïîue.

Ah ! bo

grand >mon — allumez tout, tout

G A É T A N .

Entrez, Victoire, alltunez dans le

itoire entre avec deux ^l^and^i T>fnif^'''
i

''' •^'^'•'
r*"'

''^ ''"' ni -t^Mu

GAETAN.

Xous y sommes? Attention 1... Fortissimo!... l'ne !...

Deux!...

CHOEUR, avec accompagnement de tambours ilo bssqua,

castagnettes, etc.

Monsieur le tabellion,

La digue, digue, digue, la digue, digue don !

Otez vot'bonnet d'coton.

La digue, digue, digu^ ! la digue, digue, don !

Nous venons une douzaine.

La briguedondaine,

Souper dans votre maison,

Sans façon !... [bis].
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GAÉTAN.

^ M FMI \ 1

_ Il no rrinfl i

j
i l i r

15 N N A H D E L, dans la c ulisse.

Qui va là V

^ 11 vient î-

Sauvons-nous !

Par ici !.. Vite...

\ A L F. N T I N F

G A F T A N

Tuul le monde i-nlre an fond dan« le gnnd salon.

SCKNK Ml

noNNAKIiKL. CÉLESTIN.

L.I porte do uauclip, troisiumc plan, rt rt-Uf de di-oili-. premiiT plan, g'onvnnl

ilonroment, rt Bunnardel, ainsi que r.tH»>slin. lro:nblants. ontrenl en coslunie de

nuit, un bouKeiiir ù la main.

BO.NNA IU»FI.

Qu'est-ce que c'est que ce cliari\ari .•..
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CE LEST IN, portant des pincettes.

En voilà un boucan I

Ils jettent un cri tous les deux; en s'apercevant, se rapproelient,

et portent leur bougeoir i5ur la taMe.

BONNARDEL.

C'est VOUS. Célestin ?

GÉLESTKX.

Oui, c'est moi !.. Vous avez entendu ?

BONNARDEL.

Qu'est-ce que ça peut être ?

CÉLESTIN.

Des voleurs !

BONNARDEL.

Ça ne chante pas. les voleurs ! Il n"y a guère qu'à l'Opéra-

Comique...

CÉLESTIN.

Des revenants... des esprits!..

BONNARDEL.

Vous y croyez, vous?

CÉLESTIN.

Dur comme fer î

BONNARDEL.

On n'entend plus rien.

CÉLESTIN.

Rentrons !

Le chœur reprend. On entend dans le grand salon du fond lair de la Briguedori'

daine joué par des mirlititons, avec accomp ignement de castagnettes.
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Bonn AFl DEL. se lerant et inonlianl 1.- fond.

Ça vient <l»' là...

CKI, ESTIN, se levant.

Ihi .iciiiii»! Sillon...

BONN AK DEL.

Il y a plus d'un mois qu'on n'va mis 1rs pieds!.. Célostin...

iilli'z voir, mon ami. allez voir...

CÉLESTIN.

J'aimerais mieux vous donner mes pincettes.

Les portes du fond s'ouvrent. Le salon apparaît brillainuu-nt filaii». La mu<«iquc

joue une polka. On danse avec animal iuii.

BONNARDEL, stupéfait.

Un bal?

CÉLESTIN
Des masques ?

SCÈNK Mil

HONNARDEL. CKLI-STIN, G.\ÉTAN. VALK.M'INF.
VICKHRi:, OCTAVK. M'^MAimM-T.

M- 1>K LUIUJAC. M- liAlJM.lli:. Danseirs.

Tout !<• monde enli-f lus liruynmment.

(lAÉTA N ,

Hé bien! moiisii'iir Humiiinlrl, <|irr-l-i<' i|in' \(tii> en

dit<'s?...

V \ I.EN riNE.

Est-re assez n'-iissi ?..
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TOUT LE MONDE.

Vive M. Bonnardel!

B N N A R D E L .

Comment?.. C'est vous?..

C É L E s T I N .

Nous qui pensions que c'étaient des malfaiteurs.

BONNARDEL.

Vous savez que je trouve la plaisanterie un peu forte...

Je suis éreinté, moi...

GAÉTAN.

Ne devions-nous pas avoir ce soir un bal costumé?...

VALENTINE.

Nous le donnons chez vous, voilà tout 1...

BONNARDEL.

Vous trouvez ça tout naturel ?

MADAME MARTINET.

Nous allons danser.

MADAME DE LORBAC.

Et nous allons souper.

TOUS.

Chez vous !

BONNARDEL.
Allons I... soit.

MADAME BALOCHE.

Une polka, monsieur Célestin !

CÈLES TIN.

Merci... Je ne suis pas en costume 1

MADAME BALOCHE.

Bah! ça ne fait rien 1...
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CÉLESTIN.

Et puis, je nai pas le cœur à la (lansc.

MADAME IIALOCHE.

Un petit tour seulement I...

Elle l'entra! ne. Tout le monde sort au fond en dansant.

B N N A R D E L

.

Ils sont fousl... Enfin!... Ils s'amusent I... (a vaieoUne. Tu
t'amuses, aussi, toi? HO liicn, ton maii no s'amuse pas,

lui?

V A I. E N T I N E

.

Vous l'avez vu .'

BON N A RI) E L, riant.

Ce soir.... Tu sais qu'il t'aime véritablement!,..

VALENTINE.
Bah!...

ronnardei..

Et qu'il est très malheureux!

VALENTINE. ri.uit.

Le pauvre homme!...

GAÉTAN, à Victoir.'.

Par ici. Victoire. Disposez t<»iit dans la salle à mani;er.

V I c r o 1 R K .

Tout de suit»'!...

Elle rssaic d'ouvrir la porte de gaurhc. |
remier plan.

GAÉTAN, à OctaTe

Toi. tu vas l'aider.

OCTAVE.
Oui. Monsieur.

BONN A R DEL. à OcUtc.

Comment ?... C'est loi... ce su|RMhe lancier?... Tu étais

donc du complot, toi aussi ?...
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VICTOIRE.

Monsieur, la porte est fermée.

BONNARDEL.

Mais non... Vous ne savez pas vous y prendre... (ii essaie

d'ouvrir. — A Octave.» C'est toi, qui as fermé la porte à clef?

OCTAVE.

Du tout, je n'ai même pas fini de desservir la table...

La porte s'ouvre, Chanorin entre et referme vivement la porte.

SCENE XIV

Les Mêmes, CHANoRIX,

VALENT! NE, voyant Chanorin.

BONNARDEL.

Ah!

Chanorin !

GAETAN.
Mon oncle !

CHANORIN, à part.

Ma femme!... Sapristi!

BONNARDEL.

Qu'est-ce que tu fais ici ?

CHANORIN, troublé.

Eh bien... mais... Et vous?... On danse! Ah! ah!..,

Tiens ! vous êtes déguisés ?

GAÉTAN.

Oui, une surprise que nous avons faite à monsieur Bon-

nardel...
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C H A N )U N . de plus en plus Iroul.lo.

Une surprisi' ? Ali! oui... iinr surjnist' 1... Pnrfiiit... .!•' ht

savais !...

N A L E N T I N E .

V(His le savirz '.*

ClIANdRI \.

Kl jr VOUS atlrndais...

n N N A R DEL.

Dans la salh' à iiiang»*!"?

c H A N R I N .

<Mii... ,l«' irai j)as dîn»' rc s(»ir... C'est [Mjiir (v^la (|U«\..

G A É T A N .

AUpz <I(»iic. Victoire... Kl (h'pèchcz-Nous I...

CHANhRIN. einpcchanl Victoire «l'entrer.

Non. irrlltlT/, pas 1

V Al, EN TIN F.

Pourquoi donc ?

CHANORIN.

Je... je nai pas lini...

RONN\Rl)EL.

Ou'esl-ce (pie ça lait ?...

CHANoîilN.

Oui... (•'t'St juslt'l... Bas à Ga^Un.) Ellllr, |(»i. et lais-ljl

lliri:...
Ocl.tvf enlic dans la >.ilU' a iiianjtoi

.

GAÉTAN. i< part.

(^u'cst-rr qu'il ma dit /

Cil AN OR IN.

I)'aill<urs. jr n'ai p]n> l'aiiu... Poussant i;a«^tan. !>•$.> Kntre

d •. iinlMTilr :... Kl rai>-la partir...
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YALEMINE. o part.

Il y a quelque ciiose...

OCTAVE, entrant, à Bonnardel.

Monsieur 1... Elle est toujours là...

BONNARDEL.

Qui ?

CHANORIN. à Octave.

Veu\-lu bieu te lairel...

OCTAVE.

La dame qui est venue ce soir... madame Charlotte de

I31ancmesnil I

CHANORIN.

Ce n'est pas vrai...

GAÉTAN.

Charlotte ? Ah I par exemple !...

Il entre vivement dans la salle a manger.

VALENTINE.

Madame de Blancmesnil ? Ah I c'est trop fort !...

Oclave rentre dans la salle à manger.

BONNARDEL.

Pourquoi est-elle là, madame de Blancmesnil?

CHANORIN, •

Pour... pour., toi I... Elle veut te parler... Elle t'attend...

BONNARDEL.
J'y vais I

VALENTINE.
Dans ce costume ?

BONNARDEL.

C'est juste !... Je vais m'hahiller. Upart.) Pas de chance...

ce pauvre Chanorin ! . .

.

Il sort à gauche, troisième plan.
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SCÈNE XV

cnA.Nuui.N. V \m:ntim-:

VALENT! NE. railleuse.

.le coiiiprcads maintonant votre présence chez M. H(»iinar-

del... Cotte dame (levait s'y ti-ouvcrl nous lui aviez donné

rendez vous !...

C H A N R I N . «r un Ion d persinage.

Moi I... Ah I mon Dieu, non I... Et je vous piir de croire

«|ii»' j'étais à cent lieut's rie pensera elle, quand elle est

ar]-i\ée!

VALENTINE .

Ce cpii iw Nous a pas empêché de la relruirl

c n A N R I N .

Certes !

VAI.ENTINK.

Et VOUS en convenez ?

CHANORIN .

i'art'aitement I ('(' n'est pas une raison j>arce (|uejen'ai

l»ii> l'honiicur iU' vous plaire, pour que d'aulivs n<' puissent

lUf ti-onvei- à leur ,i,'oiit.

V A I- E N r I N i:

.

n|i ; j>' n'ai jamais prétendu...

(. H A N R I N .

Je n»' pose pas pour un .Vdonis. mai> il \ en a de

plus mal tournés (jue moi. Et puis, eu Hnumt-. jr ne suis
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pas le premier venu et il ne manque pas de femmes qui

seraient peut-être flattées...

VALENTINE .

Madame de Blancmesnil ?...

C H A N R I N .

Elle ou une autre.

V A L E N T I N E .

Jolie morale.

CHANORIN.

Ah I la morale n'a rien à faire ici. Il y a. du reste, assez

de temps que je la respecte, la morale ! Elle me doit du

retour !... J'ai une forte avance I...

V A L E N T I N E .

Enfin, elle vous aime, cette personne ?

CHANORIN, toujours même tor.

Je n'en sais rien 1

VALENTINE.

Vous l'aimez, vous, du moins ?

CHANORIN.

Moi ? Elle m'assomme !

VALENTIXE.

Et vous lui faites la cour ?

CHANORIN.

Pas pour mon plaisii' !...

V A L E N T 1 N E .

Pourquoi alors ?...

CHANORIN, moqueui.

Pour VOUS être agréable...
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^• A L E N ï I .\ K .

A Midi :'

cil A NORIN.

Ne rlii'n-lic/.-Noiis p;i-; tiii<> caiisf dr divuif.' •.'..,

\ A I. E N ï I N E .

.N(»ii. .I;ii rt'lU'clii : j»' nrii chnclH' plus.

CHANORIN. joyeux.

Ksl-rr |»(tssibl('?... V.iliiiliiic...

VA LENT I NE. iroideinent.

A ((uoi bon le scandalo d'uiH' st'pniatioii judiciaire, lors-

«Iiron peut se quitter., à l'amiable '.'...

c H A N ( I II I N .

Se (piitter :'...

V A I. F N r 1 N E .

Sans tloiit»' ! Drjtuis iidtre mariage, je iiai eu (ju»- six se-

maines i\i' bonheur... Juste le temps que vous avez pass»' loin

de moi... l/(''piTuve n'est-elle ]»as euneluaul»'/... Et. puisque

nous n»' pouNoiis rire heureux ensemble...

en A Nom N, viv.menl.

Et j)onrquoi donc ne serions-nous pas heureux ?... Et

pourquoi donc.'... Pendant deux ans. nous avons été stupi-

iU'> :...

V A L i: N 1 I N E .

Paidoii...

c H A N R I N .

Moi. vurloiil. Jt'il coii\iens... moi, suiioul I. .. quoique...

Nous aussi... peul-<"'lre. .

VA I.KNTINF.

Moi ?... Huai-je fait .'
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C H A N R I N .

D'abord, pourquoi ni'avez-voiis époiist' ?. . . parce que vous

ne pouviez pas épouser Céiestiu I Si nous croyez que c'est

flatteur. g\ ?...

V A L E N T I N E .

Vous m'avez bien prise commefemme de ménage, vous?,..

c H A N R I N'

.

Je ne me défends pas, moi !... Je ne me défends pas I...

Et, cependant, qui sail ?... Si vous m'étiez apparue jeune,

gaie... élégante... comme aujourd'hui I... Si vous n'aviez

pas caché obstinément, sous une mise par trop sévère, les

beautés et les charmes... que j'étais loin de soupçonner...

VALENTINE.

Oh ! vous me regardiez si rarement !... et vous prêtiez

peu d'attention à ma petite personne !...

CHAXORIN.

Enfin, si j'avais pu apprécier en vous la femme exquise...

à tous les points de vue, que j'admire en ce moment. .

.

V A L E N T I N E .

Je ne vous comprends pas.

CHANORIN.

Je le vois bien que vous ne me comprenez pas !.. . Et vous
êtes jeune !... Et vous êtes belle!... Ah! ce n'est pas du
sang que vous avez dans les veines, comme disait Bonnar-
del, c'est de l'eau de savon !

V A L E N T I N E .

Il vous a dil que j'avais...
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C H A N ( > R 1 N

.

.Non. pas \(»iis 1... moi: autrefois! Ali! Valontino I si

vous voiilioz ! vous <Mos si jolio ! vous uc pouvez pas v«»us

liiruror romnio vous Atos jolio I Quollc poau fino et satiiH'o !

(|urllos ("paulos ! Et les \(mi\... ah 1 \os you\... Et dire que

vous êtes ma lemmo. vous !... QuoJ'ai vécu <lou\ ans près

«le vous, sans vous voir ! — Et que. lorsqu'il ni'arrivait de

vous ombrassor par politosso. je ronsidérais cola rommo uno

corvée !... Idiot I... fliiMin !...

Vali^nlirif crliitr .If iir«.

VALENTINE.

Tan<lis que mainlenaut ?...

c u A >: R I N .

Ali 1 maintenant n lembrasse), si je vous embrassais...
NouvfMU Uiisor.

V A L E N T I N R .

Voyons, mon ami !

CHANORIN.

.le vfHis jm-e que ce ne serait pas par politesse.

VALENTINE.

Si VOUS étiez sincère I

CHANORIN.

Si je le suis I mettez-moi à réprouve. \ou< verrez. . Aime-

moi un peu, rien cjuim p«'u I

v A L K N r I N E. sourisnt inaliricusomenl.

Mon Dieu ! moi, ji^ veux bien essay<'r.

CHANORIN.

Ail : Valeutine !

u IVinbraM^.
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SCÈNE XV]

Les Mêmes, BONNARDEL. GAÉTAN, CÉLESTIX

BOXNARDEL, entrant de gauche, troisième plan.

Bravo I je vois que la paix est faite I

C H A X R I N . embrassant Valentine.

Et signée !..

Gaétan entre de sanrhe. premier plan.

ROXXARDEL.
A la bonne heure I

GAÉ FAX.

On s'embrasse 1

fiOXXARDEL.

Et cette dame ({ue j'oubliais !..

GAÉTAN.

Elle est partie... Octave a été la reconduire.

BOXNARDEL. bas.

Vous avez rompu ?

GAÉTAN, bas.

Xon... Nous avons renoué... Elle a tant pleuré... tant

pleuré...

CÉLESTIN. entra du foad avec madime Balcche et les autres personnages.

Non, non... je n'en puis plus... Je vais me coucher...

VALENTINE. à Chanorin.

Ce pauvre Célestin... quand il va savoir...



164 MA (iOL VKHN ami:

CÉLESTIN.

N'.ilcniim». j»' suis drsol»'... mais, toute n'-fl-Aioii laite, i

m'esl iiiipossililr de \ons acmi'der ma main...

\ ALENTINE.

Hall :

no.w A iiDFr..

Vous ne l'aimez [)lus .'

CKI.ESTIN.

Si... mais c'est \o maria^'e (|iii me r.iit peur !.. (a pan) Pour'

claquer huit jours après I...

On onlt-nd li- i>i;ino.

GAÉTAN.

Allons ! en place, les dniisenis! En |)lace pour le (piadrille

de la jlllic de miel !..

CH ANORI N. Il Valontine.

Et nous, dès demain... en roule p^ni- la Suisse!.. Ce sera

noire vo\av'e de noer !..

O.inso (Tt-nt'iMl.'.

]• I N
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